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Jour de la fête des arbres.
Lc mois prochain va nous amnr lepeir anivcrsaire

de la fête des arbres ini-tituée l'année6e Idcrnriêcpar proclama-
tien. Cette année il a été décidé de choisir le douze de mai
pour cette tête par toute la province.

Cette fête a été bien observée l'an dernier Danii toutes les
parties de la province, on a planté, ce jour-là,un gra'itd nombre
d'arbres. Tous ont tenu à suivre le noble exempta donné par
nos gouvernants, qui, après avoir fixé le jour de la fête, l'ont
observé les premiers. Eu effect, o n les a vus planter de leurs
mains des arbres destinés à perpétuer le souvenir de ceux
qui ont ceu la patriotique idée de travailler à inculquer au
peuple le respect et l'amour de la forêt.

Il faut célébrer dignement le premier anniversaire de fon-dation dc cette fête, et planter cette année un plus grand
nombre d'arbres que l'an dernier. Nous devons, de plus, pro.
fiter des leçon.4 de l'expérience et éviter les erreurs que nous
avons pu comimettre dans la plantation, erreurs qui ont été
une cause do mort pour beaucoup dea-arbres plantés.

Afin de pouvoir bien faire les chosei, posons d'abord ici
quelques prinoipes déténent.iires qti assureront Io succès du tout!
ceux qui voudront célébrer d'une manière pratique la eatc
des arbres

L Les, personnes qui veulent planter et réussir danii leurs
~Plntations doivent étudier en premier lieu les six questionti

suivantes et ne se mettre à l'ouvre qu'après s'être répondu à
eux-mêmes d'une manière satisfaisante. Voici ces questions:

Commnent choisir les plants ?
Comîment se prcue les piants
Comment traiter les platg avant la plantation
Comment préparer le tcr-rain où, l'oit vcut planter?
Comment plantler 1
Comment traiter les -arbres après la plantation Y
Gomivet choisir les plants ?i-La première chose à faire,

avant de planter, o'est d'étudier la nature du sol où se fera
la plantation, afin de choisir les arbres qui lui conviennent.
En effet, comme chacun le sait, les arbres ne s'accommodent
pas tous du m'ême sol.

Pour ce qui concerne la plantation des arbres, le sol peut.
être : argileux, bas, frais, graveleux, humide, léger, maré-
cageux, mnontagneux, pauvre, pierreux, plat, profond, rijche,
sablonneux, sec, superficiel.

Voici une liste des arbrezi qui sont les plus utiles dans les
plantations, avec l'indication du sol qui leur convient. Si l'on
a le ohoix du sol, on peut planter les arbres que l'on préfère ;
mais, ai l'on est forcé de planter dans un sol particulier, il
faut se contenter des arbres qui lui co.nviennent. Oin fera
facilement bon choix en consultant la liste suivante.

. AitligsSuLd

Bouleaux et niterisiers .......... .... rais, sablonneux. supierficiel.
Chê~ne blanc ........... ...... ... Argileux, îîrtutid, sec.
Chène rouge............... ....... .Argileux, frais, profond, sec.
Epinettes, y compris celle de. Norvège. Frais, graveleux, superficiel.
Erable à fruits laineux tblaiwheî ... Alluviot., humide, plat.

Erable ài sucre .................... j. Graveleux,lêgermrontagneux,
i. pierreux riche, sec.

Hrale oue t)liji) ...... ........ Alluvion graveleux, humide
Erable~~~ ~~~ rog jaî 1 . . . . . . Plat.

Frune à feuiUlt de sureau tite yic, BIai, humide, rnaréctgcu.x.

Franc d'Aménque, 1frcnc btanGc,...Fr»is, prutopd, riche.
Frêno pubescent, <frine rouge) . .... rais, profond, riche.

Rétr................ F'ris,-,grvelenx,montsgneuix,
Rètr ...... ........................ .(superficiel

-ë
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&t'élèr.e d'&mériqtso ie'pilleile rouge)e>.... Bas, huamide, niarécageux.
Noyers.,y compris le noyer ni.... Frais, plat. Iprnfond, riche.
Orme d'AméLrique . ................ Alluvion, humide, plat. riche
Orme roux ................. ........... Frais, montagneux, riche.
P'eupliers ......... ...... .......... ........ Bas, frais, léger,
Pin blanîc dut Oînupla ..................... Frais, lî'îmide,14gersablonneux
Pia des rochers ........ .... ....... ........ Pauvre, pierreux.
Piu doux .................................... F~rais, sablonneux.
Pin rouge ...... ........... ..... .......... Sablonneux, sec.
l>rueo du Canada .............. ....... Léger, montagneux, pierreux.
sapins ................. ..... Bas, humide, întir&'ageux.{ Arileux, bas, fraist, humide,
Sautes .......... ................. légeriaêgu, pauvre,

plat, profond, riche.
Sorbier d'mriu 'ormi r, ??its-Frimnaeu

koitabina ............ .... } rie ...... uzu
Thuya d'occidenît (cèdîre blanc) ... Bas, marécageux.
'lilletul d'Améêrique (bois blauz-'... Fratis, humide, profond, riche.

Conmnie;il se procurer les plants ?-On se les procure de
trois manières : Io. En sentant, un an ou deux avant la plan.
tation, suivant les espèces, de-, graine des arbres que l'on se
proposc de planter. C'est un mode que je ne .,aurais rectioe-
Mander qu'aux personnes qui connaissent bien l'horticulture ;
2o. En prenant dans la, forêt des plants tout poussés et bien
conformés, qui seraient perdus dans les taillis où ils sont
pressés les uns sur lesq autres, et qui, transplantés, font de
beaux arbres; 3o. En achetant des plaintï de pépinière des
spécialistes qui se livrent particulièrement à la culture des

~iu~sd'arbres forestiers.
Si l'on procède par semis, on peut transplanter les plants

du moment qu'ils ont un pied de hauteur au moins, jusqu'à
quatre pieds au plus. Si l'on prtnd'du plant dans la forêt, il
faut éviter l'erreur que l'on a comeutise eni beaucoup d'endroits
1 ai) dernier, et qui consibte à transplanter des arbres de 8,
10J 15 et même 20 pieds de hauteur. 80 olo de ces arbres
meurent. Enfin, si l'on achète des p6piniéri,tes, on peut avoir
deux par la malle, pour 2 un 3 pi.istrcsi le cent, de jiilis,
petits arbres d'un pied de longueur, et par l'expr'ess, des
plants de trois à six pieds (ceux de quatre pieds en moyenne
sont préférables) pour 7 ou 8 piastres le cent.

Coninent traiter' les jjlaitis avant la plantation ?-De la
manière dont on traite les plants avant de le., plano-r, dépend
souvent le succès de la plantation. J ai vu, l'an dernier, des
arbres de 15 pieds enlevéî du sol avec une motte d'environ
deux pieds de diamètre, sans chevelu, et n'ayant que deux ou
trois grosses ratines dénudées auprès du tronc. Autant vaut
planter des manches à balai que des arbres ainsi traités'! Pour
enlever ces arbres de manière à ce qu'ils puissent reprendre,il
faudrait enlever avec eux une motte de 7 ou 8 pieds de dia-
mètre. C'est pour cela qu'on recommande la plantation des
jeunes arbres de trois à quatre pieds seulement. En leur Lis-
sant une motte de deux pieds, on enlève avec eux presque tout
leur chevelu, et la reprise est assurée.

Il faut empêcher les racines des arbres, une fois enlevéaý, de
se dessécher avant la plantation. C'est une précaution à
prendre Surtout pour les- conifères pu arbres toujours verts
qui sont très exigeants sous ce rapport.

Voici un bon moyen d'empêcher les racines des plants de
se desbécher - s'il sont venus par la 'nalle ou 1 express, prépa-
rez, avant de les dépaque'ter, ue espèce de bouilie épaisse,
composfe de terre glaise et dc fumier de vache délayés dans
de l'eau. Aussitôt les paquets de plants ouvert, trempes les
racines dans cette composition, elle fermera à leur surface une
couche imperméable à l'air. Il faut agir de même avec tous
les plants, qu'ils soient pris dans la forêt ou ailleurs, si l'on
n'est pas prêt à les planter tout ce tiuitc.

C'omment préparer le terrain où' L'on. veut planter ?-Si
l'on plante beaucoup d'arbres sur un terrain pou étendu, il
vaut énieux bien ameublir ce terrain. en le labourant et le
hersant avec soin. Si l'on ne plante qu'uns arbre do ci de làt,
pour l'ornoment, on so contentera de bien amoublir l'endroit
qu'ils doivont occuper. Dans les terrains secs, ou modérément
frais, on fera une fosse lieu profonde, jamais plus qu'il ne
faut pour mettre l'arbre à la, mêmeo profondeur que collo où il
se trouvait à l'état de nature ou dans la pépinière. Cette
fosso doit être assez grande pour qu'on puisse y étaler facile-
ment toutes les racines et le chevelu de l'arbre. Sur le bord
do la fosse, on tient, toute préparée, une quantité suffisante de
terre riche et bien ameublie, pour la remplir une fois l'arbre
en place.

Fi l'on a à planter un terrain rocailleux, il faut ouvrir dans
les pierres une tranchée suffisante pour que l'arbre y soit bien
à l'aise et rapporter etë qu'il faut de bonne terre arable pouï' la
remplir.

Quiind aux terrains bas et huumides, il faut bien se garder
d'y faire des f;osses ; ce serait livrer les arbres qu'on y plante.
rait à la mort. Il faiut au contraire planter sur la surface
et recouvrir les racines de terreau ' d'abord, puis de morceaux
de g1azon (coueniîe) pris autour do l'endroit oceupé par
l'arbre. C'est ce qu'on appelle planter en butte. Pour ces
terrains, on iipportera dono à l'endroit où l'on veut planter
l'arbre la terre nécessaire pour couvrir ses racines, et on lèvera
toutes prêtes, les plaques de gazon nécessaires.

Conmment plntier?-Il vaut mieux planter à deux. La
besogne se fait plus vite et micu:F. Pendant que l'une des
personnes choisit le plant et en retranche toutes les racines
ou branches cassées ou nîeuitrics, l'autre fait atu fond de la
fosset un petit monticule de terre meuble qu'il prend aur le
bord. Celui qui tient le plant, en étale les racines avec soin
sur ce monticule, et son aide- les recouvre de terre en la
faisant pénétrer so'igneusement dans tous les interstices que
présente le chevelu. Une flois les racines bien recouvertes, on
continue à emplir la fosse en foulant la terre du pied Si le
sol est sec, avant de remplir complètement la fosse on arro-
sera, Duis on achèvera de remplir en foulant avec soin' la
terre auprès du tronce et tout autour

Il ne reste plus qu'à planter un tuteur (piquct>, qu'on
enfonce bolidement près du tronc, et auquel on attache le
plant au moyen d'un lien de paille ou d'autre matière non
susceptible de briser l'écorce.

Commient traiter les arbres api es la planicîtion ?-Il
faut d'abord voir à ce que le vunt ne détache pas les liens qui
retiennent l'arbre au tuteur. 1>uis, les mauvaises herbes
doivent être en!evées du moment qu'elles paraissent au pied
de l'arbre. Si la saison est sèche, il sera bon de mettre à la
surface du sol une substance quelconque, telle que de la paille,
de la sciure de bois, de la tannde*(écorce tic tait) en couver-
ture au-dessus des racines. Cette couverture maintient l'hu-
midité. Si l'arbre semble reprendre difficilement, on pourra
le tailler énergiquement, bien que ce remède ne soit pas tou-
jours efficace.

Enu suivant le "s quelques préceptes que je viens d'énoncer,
n'importe qui peut planter avec certitude de succès; Et
maintenant, à l'oeuvre partt 1 Que le Jour de la fête des
ar'bres nous trouve bûche en' main, ptôts à planter. P re-
nonse d'av..nec nos précautions, afin de n'être pas pris au
dépourvu. Voyons où il faut planter, assurons-nous de nos
plants, et qu'au jour fixé, non seulement loi individus, mais
les corna cn'.eignants, les écoles, couvents, collèges, les cercles
agricoloc,, les sociétés d'agriculture, agissent en commun et
fassent qu'au lendemain dc la fête on puisse dire que tous on I
contribué.à l'oeuvre du reboWsenen,et Gnt ascn,. qu'ils coin-

t4
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prennent le rôle important que joue la forêt dans l'économie
rurale. 'unc exutltabrtm ontia ligjta sylvarum. Ps. 95,
12. Alors tous les arbres des forêts se réjouiront.

J. C. Cuarxis.

L'Agriculture au Canada.
Le parlement fédéral a nommé un comité spécial dans le

but do ohercher les moyens qu'il faudrait prendre pour per-
mettre au Département de l'Agriculturo d'Ottawa de favoriser
davantage les industries agricoles du pays. Ce comité, voulant
profiter des conseils et de l'expérience de ceux qui cultivent
le sol, ou qui se livrent à l'étude des sciences qui se rattachent
à l'agriculture, nous a prié de bien vouloir exprimer nos vues
sur les questions ci-jointes, auxquelles nous croyons utile
d'ajouter en même temps nos réponses :

Monsieur le prsiden.-A votre demande, je prends la
liberté de vous adresser mes réponses aux questions posées
par votre comité.

Si tous les hommes bien pensant admettent que la base
d'une politique véritablement nationale consiste à rendre
l'agriculture la plus profitable possible par tout le pays, con-
sidérantcela comme étant le plus sûr et de fait le seul moyen
de rendre toutes les autres industries nationales aussi floris-
santes que faire su peut, votre comité comprendra, j'en ai
l'espérance, combien son organisation est de saine politique,
et quelle ouvre utile il est appelé à faire. .

Mes réponses sont numérotées de manière à correspondre
aux numéros de vos questions.

Première quteton.--Quels sont les inconvénients et les défauts
dut système actuel d'agriculture, et quels sont les desavantages aux-
quels est soumis le cultivateur canadien, lorsqu'il entre en compétition
sur les marchés'étrangers ?

Première réponse.-Principalement le défaut de connais-
sance de son métier et des exigences des marchés locaux
et étrangers. Les pertes occasionnées par ce défaut de con-
naissance, à la Puissance aussi bien qu'aux cultivateurs
mêmes, sont énormes et égales pour chaque année à la pro
duction agricole entière du Canada, et se montent à au delà
de deuz cenis millions de piastres par année ! En d'autres
termes, nos cultivateurs en moyenne, ne produisent pas même
la moitié de ce qu'ils pourraient et devraient produire.

La production du blé en Canada (voir recensement de
1881), y compris notre Nord-Ouest et la grande proportion
de terres neuves qu'on défriche encore dans les anciennes
provinces pour les mettre en blé, n'est en moyenne que de
13î minots par acre, tandis que celle de la Grande-Bretagne
et d'autres pays européens où la culture est également bien
faite dépasse 28 minots, après des siècles de production ! La
production des menus grains est encore proportionnellement
plus petite. Et pourtant, tous les agriculteurs qui connai>sent
le Canada admettent que notre sol et notre climat sont favo-
rables à la plus grande production agricole du monde, étant
donné un bon système de culture.

Il y a certainemenf un remède à ce déplorable état de
choses. Les pays les plus florissants ont souffert tout comme
nous. Mais ce remède, pour être plus ou moins complet, il
n'est au pouvoir que de l'Etat de l'appliquer. Ce qui est im-
périeusenent nécessaire, o est, en général, 1 instruction ag"icole
pratique. Une telle instruction devrai: être fournie au culti-
vateur canadien, comme elle l'a été, avec tant de succès, aux
danois, aux belges, aux français, et aux cultivateurs do tant
d'autres pays. A mon avis, cent mille piastres seulement
dépensées avec soin, chaque année, pour une éducation
technique de cette espèce. seraient certainement payées avec
usure, et même bientôt, au trésor fédéral, après avoir produit
une valeur centuple pour le pays.

Valeur totale annuelle approximative des produits agricoles
(voir tableau des statistiques agricoles annexé)

Chevaux, * do la valeur totale des animaux... 85,931.420
Bétail, tué ou vendu seulement.................... 16.442,025
Moutons, " " " "....... 7,482.325

Cochons. " " " "........................ 19,537.545
Laine et miel. ....... ................................ 3,012,758

Total de produit animal mentionné dans le recen-
sement (1). ...... ...... ........................ 52 306,073

Produits de la laiterie............. ................. 21 442,507
Foin ... .. .... ............... ................. 30,334,860
Grain et graines fourragères........................ 92,016,246
Racines ....................... ........ .............. 22,594,841

Grand total (à une basse estimation) 8218,794,528
Deuxiène question.-Quels sont les défauts que vous auriez pu

signaler dans la culture des céréales, des fruits, des racines et des
herbes: dans l'élevage des animaux, la production de la laine, du
beurre, du fromage, ainsi que dans l'emploi des engrais agricoles.

Deuxième r'éponse.-Céréales.-.On les cultive générale-
ment en dehors de toute proportion avec ce que demande
une bonne culture, et sans aucunement s'occuper de rendre
suffisamment au sol des éléments qu'elles lui enlèvent, appau-
vrissant par cette méthode, et, trop souvent, ruinant la terre.
Et pourtant, avec un système plus- raisonné de culture, la
quantité de céréales produite pourrait être au moins double,
même en cultivant ainsi un moins grand espace de terrain.

Cultures sar'clèes-Raccmes et blé-d'inde.-L'espace entier
de terrain consacré aux récoltes sarclées de tout genre ne
dépasse pas 4 010 de toute la terre cultivée. (2).

Maintenant, tous les bons cultivateurs savent qu'on ne
peut garder le sol net et bien ameubli, de manière à lui faire
donner les plus fortes récoltes possibles, sans culture sarclée,
ou son coûteux équivalent, les jachères d'été. Dans tous les
pays où l'on cultive bien, la proportion de récoltes sarclées est
certainement de 10. 010 do'la terre en culture, et savent
beaucoup plus. Le blé-d'inde, une des récoltes sarclées les
plus profitables et les.plus facilement cultivées d'Amérique,
n'est certainement pas suffisamment apprécié au Canada, bien
qu'il forme, avec beaucoup de raison, la base de toute culture
dans les parties mêmes les plus septentrionales des Etats-Unis.
Avec la culture voulue, c'est-à-dire, avec une abondance de
fumier et un travail continuel de la terre au moyen do la
boue à cheval, et un choix judicieux d'une semence appropriée
à notre climat du nord, nous pouvous aisément produire une
moyenne de 75 à 100 minots du blé-d'inde par acre, coûtant
au cultivateur moins que 25 c. le imat, et en outre de cela,
de trois à quatre tonnes d'un fourrage excellent, s'il est coupé
en bonne saison et préparé comme il faut. Comme nourriture
pour le bétail seulement, le blé-d inde, comme fourrage, vient
ici à la perfection, et lura.qu'il est cultivé avec intelligence et
donné conjointement avec d'autre nourriture, c'est un des
moins coûteux et des meilleurs aliments pour la production
du ' , ou de la chair chez les jeunes animaux.

11) Plusieurs articles de production àgricole rie sont pas même
mentionnés dans le recensement : les voliilles et les oeufs, par
exemple. Et cependant, cet airas ne peut ôtre de moins de acu iit-
ltons de pfastres Nous n'avons pas non plus de stalistique montrant
la quantitô de grain et de foin dépensée sur la ferme pour le soutien
de la fanaille du fermier et de son bétail, etc. Nous avons besoin de
ces chiffres et de beaucoup d'autres.

i2,le recensement de 1881 donne, comme terre améliorôe,21,899.181
acres, dont 464,229 acres sont en pommes de terre. Il ne donne pas
le nombre d'acres en blé-d'inde ou en racines. Cependant la quantité
de blé-d'inde récoltée est donniée 9.0.5,142 minets, ainsi que la
qtiantité dé racines, 48,241, 341. Si l'on calcule 30 minots de blé-
d'inde et 500 de racines à l'acre, le nombre total d'acres en récoltes
sarclées, y inclus les pommes de terre serait de 861,549 acres, ou
environ 4 o;b de toute la terre améliorée.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.
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llerbogis.-Lemiploi do plantes fourrngôres nîc'lée.î,à lecp
tion du miil et du trèfle, est à peine connu de nos cultivateurs.
Et cependant, ce qu'il nous faut, surtout dans nos pCdtur:ittc4,
cdet, la production d'une nourr-iture variée, à toutes les époques
du la croissance, plus appétissante pour le bétail, et plus pro-
fitable pour le cultivateur.

Etevaqe tit bélai.-Il est facile de prouver, sans conteste,
que la valeur, on argent, de notre bétail de ferme en général,
et les revenus annuels que nous en retiron8, pourraient être
doublés, mnême cît peu <l'anntées :10 Par une meilleure
sélection ; 21 Par un système d'alimentation plus rationnel,
en été conmme on) hiver. lin tel résultat comporte une aug-.
iiientation, très possible à atteindre, de valeur on capitaul d'au
mtoins cent cinîquantte mnilons de piastres, et une production
anuelle, en*' sus <le la production actuelle, qui se monterait à

l'énorme sommte dec <itiqtaeu millions (le piastries 1
oeufs-On tic peut, . mîoîî avis, trouver de meilleur

ergunient pour létnontrer combien 1 on pourrait augmenter
notre production :igricole, et , e don1hant un peu de peine, que
celui d la poduction de!§ oeufs; on Canada. Les oeufs sont
tellenient.abondants par tout le pays, qu'ils formenttun imuper-
tant élément de la nourriture, même dans les plus pauvres
chaumières. Et pourtanat, combien y a-t-il de cultivateurs
qui comptent les Seufs pour quelque chose sur la ferme ? Il
n 'eu est pas de même, comme de raison, avec la bonne
ménagère, qui les accepte volontiers de son seigneur et maître,
comme un de ses revenus personnels. Elle élève quelques
volailles, qui n'entrent réellement pas en ligne de compte,
comparées à l'énorme capital investi on bétail sur nos fermes;
elle apprend à ses enfants à recueillir soigneusement les oeufs,
et, chose étonnante ! non seulement tout le payi; en retire un
excellent aliment, mais encore nos exportaîtions d'oeufs sont de
40 010 plus élevées que la valeur de toutes nos exportations
de chevaux ou de moutons I Même notre bétail engraissé,
qui exige le service d'un bi grand nombre de vapeurs pour
le transporter on Europe ne produit pas on valeur beaueoup
plus que 75 010 de notre expni'tation tdes oeuf dont nous
titisouis si peu de cas 1

Clievaix.-Pour ce qui est dos chevaux, quand on con-
sidère combien grande est la demande pour de véritables bons
chevaux, tant de tra it que de carrose, on E urope et aux
Etats-Ijais, et quelles facilités nous avons pour l'élevage des
meilleurs chevaux du monde, il est véritablement attristant
de constater combien les revenus dérivant de cette source sont
comparativement peu considérables. Nous exportons du foin
et des menus grains -assez pour élever facilement dix fois plus
de chtevauix que nous n'en élevont, à présent pour l'exportation
Pourquoi ne gardons-nous pas ces grains pour é!ever d'ex-
cellents chevaux-car personne n'a besoin de mauvais ni de
pauvres chevaux-et bénéficier des grands profits qu'ils rap-
portent? tout en s'asurant, pour la fertme, de leur fumier, qui
n'est pas à dédaigner.

Lorsqu'on considère quels efforts continus les gouverne-
meuta d'Angleterre, de France, d'Allemagne et de Russie,
sans parler de ceux d'autres Etats secondaires ont faits potur
l'atéltoration, de l'élcvagè des chevaux, et les, magnifiques
résultats obtenus, on a raison d'affirmer que ce sujet vaut la
peine qu'on en fasse une question d'Etat. Je ne puis, cepen-
dant, fitire plus que de tmentionner cela ici.

#'inage.-Lcs plus hautes autorités admettent que seule-
ment 10 010 de tout le fromage canadien fabriqué est de lire-
inière qualité ; 25 u10 -du total produit se vend de un à deux
contins de nmoins que celui de première qualité. et le reste,
635 010 vaut de deux àt bix contina de nmoins 1 Etant d. ýnê,
maintenant, que la quantité totale de fromage fabriqué est de
70,000,000 de livres, notre manque de connaissauce pour
fabriquer un article de première claEse nous fait subir une
perte se miontant actuellement à$3i,000,000 par année.

Iier>'.-'apèsle recensement (1881) nos fabriques de
beurre n'ont produit qu'une valeur totale de $34t,478 ou
cnviront 1,500,000 l'os. En revanche, la quantité do heurre
fait sur les farines8 ou à1 la laiterie eSit de 102,5,15,169 Ilbs.

Il est iadittisq que, quoique nous ayons au Canada, dans
l'eau lroide et la, glace, deux moyens qui facilitent beauceoup
la production du meilleur beurre, pas plus do 10 01,) du
beurre fait à la laicerie est de premuière qualité, et le resto se
vend au nmoins dix contins au-dessous de la valeur du beurre
de première classe au (Je'tada : ce qui constitue une porto dû
89,250,000) pour le culti 'atour et le pays sur le beurre fait
annuellement. De plns, ce qui se perd par le manque d'appa-
reils propres à extraire-tout le beurre dit lait se monte certai-
netutont à au moins 15 01 de tout le beurre fait à la laiterie
constituent une autre porte d'au-dessus de S3,000.O00.

Je crois sincèrement qu'il n'y a aucune exagération à dire
que le Canada et les Canadiens perdent aoîuellenent au-dessus
de quinze millions do piastres chaque année sur leurs beurres et
leurs fromages tels qu'ils leq font, sans compter ce q!&'ils né-
yliqent de faire ! (t)

Prenant le nombre des vaches au Canada, tel qu'il est
donné dans le dernier recensement, 1,59~5,800, et calculant
2J de fromage pour une livre de beurre, et huit ou neuf' onces
de lait czhaque pour chaque tête de la population, nous
trouvons que nos vaches ne produisent pas une moyenne
de 100 lbs de beurre patr tête, tandis qu'il n'y a réellement
pas de raison pour ne pas eii avoir 200 lbs par vache ; soit, à
vingt ccntins.'la livre. une augimentation de $32,000,000 1

Gi-e aux efforts du gouvernement, secondé par de vrais
patriotes, et surtout par un homme éminent, le professeur
Segeleke. le Danemark a obtenu de semblables résultats dans
les derniers vingt ans, savoir: il a amélioré son beurre de
manière à lui donner une valeur additionnelle do vingt crn-
tins par livre, et il a plus que doublé et presque triplé la
quantité de beurre produite par chaque vache 1 (2)

Je prends la liberté d'attirer l'attention de voire comité sur
un fait d'une grande importance, touchant, l'industrie laitière
comparée à I 'engrai-,sement du bcouf-fiiit qui ne semble pas
suffisamment connu ou apprécié on Canada. Voici ce fait-
il faut presque autant de nourriture pour produire une livre
de viande, poids vivant, que pour produire une livre de beurre.
Ceci a été parfaitenment démontré, au Danemark surtout, et
on y est arrivé en pesant toute l-a nourriture donnée à un
grand troupeau de vaches, pendant tout un hiver, et tout~ le
lait et le bcurre produit, et en flaisant avec autant de soin la
mêème chose pour la nourriture donnée à un certain nombre de
boeufs à l'engrai< et la viande produite pendant le même

11) Uin travail inuituîlé: - 'industrie laitière au Canada au pboint de
vue cimrx,"est annexu a celui-ci, peur montrer le côté cons-
inercial de cette question du beurre et dit fromage. (il a été publié
dans le dernier numéro du Journal).

(2) Tàndis que'tn Catnadat. le prix moyenî du beurre est de quinze
à vingt-cinq centimîs la livre suivanit lit qualité, il a été démxontré
1 Voir le rapport de la société roya e d'agriculture d'Angleterre, 18'l6,
page 330) que le prix cn Danemark, ù la porte du cultivateur et pour
le marche anglais, est de dix-neuf à trente-huit contins 1 Et pourtant,
le nmanque de continu icatie,, directe rend les dlpenses do transport
presqui, aussi élevées qu'ici où ellcs se montent à moins de ý4 centin
la livre. Maintenant, notre meilleur beurre W'est pas infrieaur at
meilleuar beurr-e danois, vu que quelques- , s de nos meilleurs fitbri-.
cents ont passe plusieurs mois tt Danemark pour apprendre à amé-
liorer notre bennie canadien. De fait l'énorme différence de pr enitre
les meilleurs beurres canadiens et danois est simplement due à la
r.ýputatioii acquise et à l'expédition ré~gulière dii beurre danots 3ur les
marches anglais, et la grande variabilité de l'exportation canadîuienne.

Remarquons encore que la qitantité de beurre produite par vache
au Daniematk en 18-il étitit de quiatre-vingt-cinq livres en moyenne
parannée, et celle de fromage écreuné, de quatre-vitgt-quatorze livres,
tandis qu'en 1872, elle était pour le beurce de deux cent quinze livres
et pour le freinage trois cents livres, aussi par vache. (Voir Rapport
de la Société royale d'agriculture de 1876 page 352)

Àvnil, 188/1
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espace de temps. (Voir rapport de la société royale d'agrioul.
turc d'Angleterre, 1876, page 341.)

Dans le cas en question, la nourriture qui a produit une
livre de viande, poids vivant, en moyenne, pendant toute la
saison, a produit 21 livres de lait, desquelles on a extrait ît
de livre do beurre et 1 de fromage en partie écrémé, qui
équivaut amplement à plus d'une livre de beurre. Si l'on se
rappelle les prix du beurre et du fromage comparés à ceu*x
de la viande, on voit que. la production du boeuf ne
donne guèri plus d'un cinquième de ce que l'on obtient de
l'industrie laitière.

Peruits.--Il y a certainement de la marge pour une grande
amélioration dans la culture fruitière. si l'on prend en consi-
dération les grandes facilités naturelles que possède le Ca.
nada pour la production économique des fruits. Il se. déve-
loppe, cependant, un intérêt évident et considérable à ce
sujet, à présent, intérêt (lui doit être mis en grande partie au
crédit de M Chs Gibb, d'Abbottsford, qui se distingue
parmi beaucoup d'autres.

Engrais employés ordinairement.-Le fumier de ferme
est certainement gaspillé dans une proportion de 75 010, et
par ce gaspillage sôul, nous perdons la moitié do ce que nos
terres produiraient avec la même somme de travail et de capi-
tal I Les déjections liquides, qui valent plus que le fumier
solide, sont presque toutes perdues.-Les déjectons solides
sont, de plus. lavées par l'eau des gouttières, brûlées ou sur
chauffées avant le transport sur le champ, et une fois trans-
portées. desséchées par le soleil. Tel que traité généralement
par presque tous les cultivateurs en Canada, le fumier est
plus ou moins gaspillé, et, sans conteste, dans la proportion
de 75 010 en moyenne. Tant que l'on laissera subsister ce
gaspillage, on apportera peu d'attention à la question si im-
portante des engrais artificiels.

VALEUR AU minimum (approximative) DES ANIMAUX DE
FERME AiU CANADA

Chevaux et poulains..... ....... 859,531,420
Boeufs de travail......... ....... 3,977,790
Vaches .............. .... ...... 39.898,000
Autre bétail............ .. 26,798,90
Moutons ............. ..... .. 15,243,390
Cochons ....... .... ....... ..... 10,868,571

Total............................. S156,318,1 l
(Voir stati,tiques agricoles nnnexées a.)

k.XPORTATIONS DE PRODUITS AGRICOLES 1882 1883.

(Voir rapporta du commerce et de la navigation, 1883,
Chevaux..................... ..... ..... .............. 81,633.29)
Race bovine et ses produits en viande, etc........ 3,941,261
ïDMoutons et leurs " " " .. 1,709.569
Cochons " " ........ 588 972
Beurre ................. . . ..................... 1,705,817
Fromage.................................... ........... 6,451,870
(Bufs. ........ ....... .. ..-... .............. ..... 2,256 586
Autres animaux et leurs produits en viande, etc. 909,454

Total des exportations de produits animaux, ex-
cepté les fourrures...........................819,196820

Produits des champs........................ ...... 22,818,519

Total des exportations de produits agricoles.....842,015,339
EXPORTATIONS DE FOIN ET DE MENUS GRAINS EN 1883.

(Voir rapports du commerce et de ia navigation)
Exportations d'orge .................... ... ,..... 86.293,233

de pois...... ..... .............. ... 2.1el,708
d'autres menus grains ............. 1 554,183

Total des menus grains............ $10,009,124

Foin 1881
' 1882
" 1883

$1,818.560
915,696
902,10.5

83,636,336

" Moyenne de trois ans ....... .81,212,115

811,221,239

Troisi(êne questron.--Liimportation de graines des pays étrangers
profiternit.elle à nos cultivateurs?

T,oisième réponse.--L'échange des graines canadiennes
de première qoalité, de l'ouest à 1'est, et peut-être aussi do
l'est à l'ouest, devrait être très avantageux Des expériences
faites avec grand soin, avec des graines étr ingères, sont sou-
vent d'un grand avantage, mais ellea exigent beaucoup de
temps et d'argent et demandent une grande attention.

Quatrième que.tion.-L'adoption d'un système général d'inspec-
tion et de marque augmenterait-elle la valeur de notre beurre et de
nutre fromage sur nos propres marchés et à l'étranger?

Qualrième réponse -. le ne le crois pas. -Le beurre et le
fromage se vendent d'après leur qualité-suivant leur appa-
rence et leur goût, et sont empaquetés de manière à être faci-
lument examinés. Mais ce qui est très nécessaire, c'est un
système d'inspections pratiques de toutes les fabriques de fro-
mage et de beurre par un excellent professeur pour la fabri-
cation de ces deux articles. Ces visites ont donné les meil-
leurs résultats là où elles ont été faites comme essai, dans
Ontario et Québec, sous les auspices des associations d'indus-
trie laitière. Une visite de quelques heures dans une fabrique,
au moment où l'on fait le fromage, a permis à l'inspecteur de
inontrer où était l'erreur qui occasionnait une perte d'une à
six cents par livre, sur tout le fromage de la saison, perte
excédant souvent de beaucoup $1.000 par fabrique.

Ces professeurs, à l'époque de leur visite, pourraient faire
réunir ensemble les cultivateurs et leur donner une ou des
conférences pratiques sur tout ce qui concerne la- laiterie,
conférences qui pourraient avoir des résultats extraordinaires.
Avec ce qu'il faut sous la main, un bon professeur peut en-
seigner dans une conférence comment on fait le meilleur
beurre, et dans quelquès heures de plus, comment on fait le
bon fromage. Ce système d'enseignement pratique qu'on
donne au cultivateur, et qu'on appuie de petites brochures
imprimées, a amené des résultats merveilleux là où on l'a
essayé-en France, en Belgique, au Danemark, etc., et tout
récemment en Irlande.

On pourrait organiser ces inspections et ces assemblées de
manière à ce qu'elles ne coûteraient pas plus de $10 par
jour, en tout; on pourrait en même temps prendre des notes
sur l'état de l'agriculture des localités visitées, en allant chez
un ou deux des meilleurs cultivateurs, et avec une bonne
direction donnée par un bureau central, les résultats de-
vraient devenir d'une valeur inestimable pour le pays.
. Cinquième question.-L'importation de rejetons d'arbres fruitiers
et de plantes de Russie, et d'autres pays dont le climat ressemble à
celui du Canada, serait-elle utile à nos producteurs de fruits?

Cinquième réponse.-Elle serait d'un grand avantage,
pourvu que la personne qui en serait chargée fût parfaite-
ment compétente.

Sixième quea4ion.-La nomination d'un analyste publie auquel
seraient soumis des spécimens ou échantillons du sol et des engrais
indigènes ou importés, serait-elle avantageuse à nos cultivateurs ?

Sixième réponse.-Les analyses de sols, 'ont pas servi à
grand chose, autant que j'en puis juger, à venir jusqu'à pré-
sent; mais, c'est bien différent pour ce qui concerne l'analyse
des engrais artificiels. Il est universellement reconnu que de
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tels engrais ne pourront devenir d'un usage général, que lors-
qu'ils seront vendus d'après leur qualité, ou seront garantis
par un chimiste respectable-ayant une position officielle pour
les contrôler.

Se',li?,ue qeto.'ebismrîd'gin jardin oau dl'une ferme
d'expérimentation ni, l'on pourrait faire l'es.qai (les différentes sortes
de graines. fruits, arb.es et engrais de l'étranger et dioit l'on pour.
rait aussi distribuer t-t 3 grai!ne,; plantes, etc , dans le pays, serait-il
opportun ?

Septiènte )-épois.--De tels établissements, bien dirigés et
bien surveillés, doivent préstenter de grands avantages. Ce-
pendant un seul pourrait difficilement présenter un intérêt
général pour toute la Puissance ; cependant un établissement
principal en connexion avec des stations expérimentales pro-
vinciales mtoins considérables pourrait être très avantageux.

Iliiilièainc question -Avez-vous constitié si les ravages des oi-
seaux et des insectes avaient dianué, d'une façon sensible, le rende-
nmont de Ila récolte dans voire région?

Ifitiiètie îépons.-Oui, de% rivages (le la part d'insectes
car, mialhieureusemnent, il nouis teste fort peu d'oiseaux, soit
bons, soit nuisibles

Nct ilî iiest ilii-Qe lies ýint les cé'r;jles e-t quels sont les
fruits qui ont le tii, 1 souftfert, et gqluin tes insectes qi font le
pluîsde dégâts ?

ATtuvèen rpose'--esvers rongeurs (,'ut '>-t larves4
du hanneton, tlach,,hiia.It au qwzrî titi!i blif et autrcs,
font probablemnt plus de mitil que touq les, -autres iusc1c.ý aux
plantes potagères, et mtên, au jeune grain, danus l:t province
de Québec.

Dixi'ème î1 uclion.-A-t-it êt6 pri8 dès Mestirca tour protegef la
vtgétAtion contre les insectes et les oiseaux niibles9

lhxiem eli c) le. - M a liv retlz(me nt, dans notre province
il n'a rien été fait de pratique dans ce sens.

(iuzièite qusi,.tovrvuar~sirle Comitte sur les
pertes subies dnans votre localité par les cultivaieîîrs, et caiiscea par
les oiseaux out les insectes qui s'attaquent aux grzhin,3, ait Wréte, autx
oîgilotis, anx na.vets, aux pommes de terre, aux pois. aux fèves, aux
choux, aux tomnatel, aux citrouilles, aux pommnes. aux poires, aux
prunes, aux raisins, aux frà%irtz, ii- gad1elles, etc ?

O»liiimnc répnifist Je puis dire que les navets, .seniés en
juin ou plus tard, ont souvent comlplètem,,nt inanqué, partie
-1 cause de la sécltcress",, partie pa" la faitte kvs insectes, à un
point tel qu'on a été obligé d'en cesser la culture dans bien
des endroits. rtien que d'autres plantes aient beaucoup
.souffert, il est plus, fatcile aie protéger celles qui ne sont puis
attaiquées pak attise.

Douzièmîe quti'înie.-Lr-s ar'ur.-s ont-ils souffert, dlants votre reg-ot,
de la présence de zès agents demntrueiure?

Douzièmte répoJs.-Oui, la chenille .1tente a causé de
grands donmmages aux arbres forestiers, surtout l'an dernier.

Treizièmeî qurslinn - La nomination dlu entomologiste qui
serait charge de renseigner le publie sur le compte des oiseaux et des
insectes, utiles et nuisibles, et 4*indaiqner les moyens à adopter pour
se protéger contre eux, profiterait-elle aux classes agricoles ?

7',-eizièune i'cpoiLse.--Un bon entomologiste, pourvu qu'il
eut un gr-and senîs pra(tiqtue, ferait un bien incalculable.

J'inclus ici des réponses aux questions 8, 9, 10, Il, 12 e
13 que j'ai obtenute3 de mon assistant, M. .1. 0. Chapais, qui a
des connaissances -eilssur les matières qui en sont l'objet.
Voici ces réponsetc Condensées en une seule .

Les insectes qui causent des ravages un peu considérables
dans la province de Québec outre ceux mentionnés plus haut,
sont les suivants:
Agrotis 'ver blanc), Agrotis messorcua, Cist-worm
-Mlise, lludticil. Cabbsge flea.
Anthomie de l'oignon, Antltomyia, celparnmii Onion ;naggot.
=rneur, EII"apia rilucaria, turrant geoineter.

l3rtct dl. pois, l3rtcluuîs juisi. l'Ca weevil.
Charançon du prunier, Conotrachelus nenu-

pltar, Ciircuîlio.

Chenille à tente, Clisioc.tmpa Amnr-
canat, Tent caterîuillar.

Chenille ài lente d es
b is, Clisiocainpîî sylvatica, Forest lent caterpillar.

Clurysoméle des Doryphora deceii-
pommes do terre, Sniat, Pottgo bug.

Nemate, Neinatuis veutnicostts, lmnported Pawv-ily
papillon des choux. Pieris rapae, Cabbage btttterlly
Patu dit pomrmier, Aphia mali, Apple troc plant touse.
Pyrale (le la li'omîure, Carpocap;a pornonelas, Codting worm.
Saperdle blatnche, Stpercla candidn, SripPd borer
Sphuinx à cinq uniches, Spliin\ quîutque niacts-

tata, Pive spotîed sphinx

Les plantes qui ont àt eouffrir de ces insuctes sont tes :

Arbres forestiers,
Arbres fruitiers,
Choux,
Gadeluers,
Groseilliers.

Navets,
Oigglong,
Ponmmes de terre,
Pois,

Pommties,
Pommiers,
l'raines,
Tabac.

Voici comment se elassent les donmmages dans notre
province.

,,-es o-es-.s sont sérieusement attaqués depuis
quelquesq années datns lat province de Québec par la che'nille
à lente des bois.

Arn-es frefitier-s en gêîîê,al.-Ils sonit sujets aux attaques
di, la rhenille à tentie et de la saperaie blautrle. La chenille

~tente exerce déjà de grands rayages dans la partie ouest de
la province (je Québec et commence à envahir la partie est.
.Li saperde blanchîe exerce ses ravageai preqque partout et cent-
promet, dès à présent, l'existence de plu-ieurs vergers.

Ghouxr et uaves.-Les choux et les navets ont pour entneii
sérieux I'alti.%. Le choux a de plus contre lui le papillon
des chozi.v et le vei- blanc (le l'a qroliç L'aIt ise cause des
ravages considérables nux jeunes plants dans le., champs de
choux et de natvets. L~e papillon des choux a causé de tels
rava.ges qu'il a été un obstacle à la cultutre (lu chou pendant
plusieurs années Il mtontre une tenîdance -à disparaître, main
tenant. Le ver blanc cause aussi beaucoup de ravages et il ist
t'or* difficile à combattre.

Gadetier-s et qr-oseiliers.-Ces :trlrntes sont, chaiqui,
année, en pi-oie, pre>quie par touîte la province, aux ratvage.;
de t'a rpentrur et de la neniatc. Ces deux insectes rendaient
la culture de là: guidelle et de la groseille presque imposýsible
avant qu'on ait trouvd un remuède à leur voraî-ité dans
l'emploi du vert de Paris mêlé au plâtre dans la, proportion
il une livre de vert par cent livres de plâtre.

Oignon -'oignon est, depuis de.îtnés l:t proie de
1'oti ?hoiic (le l'oignon, dans certaines parties do la1 provincé.
Là où cet insecte, vulgairement appelé ver (le 1 noi(in, a
établi ses p'articrq, l'o n est obligé de cesser la culture de cette
plant%~

Pommens dle te,e.- -a pomme de terre est la proie, depuis
huit ,'x nraî ans de i rh?-jsonzèle des pom mes (le terre,
vulgair ýrn' nt appelée ci, »mouche à patates. On la combat
efflcaccn.uî!it avec le mélange dt vert de Paris et de plâtre
indiqué plus haut.

Pois.-On commence à subir des dommages dans la récolte
des pois, par suite de la présence de la bruche dles pois, et il
y a même certains quartiers où la récolte est tout -à fait coin-
promuise.

P>ormmes tt p)ont nzicis.-Iie pomnmier- est sajet aux atta-
ques de trois insectes qui lui emiusent beaucoup de dommrage.
là'-un s'attaque aux feuilles et aux jeunesq-pousses; c'est le pou
(lu pommier. Il exerce de grands ravages dans certains
endroits de la partie ouest de la province eC commence à
envahir la partie ect. Un autre s'attaque aux fruits du pomg.
iiiier, c'est Ici pyrale de la pomme. Enfin, un troisième
s'attaque- l'arbre lui-même, en s'y creusant des galeries, c'est
la saperde blanche. La pyrale a c'tainemcnt, l'année der-

Av.nit, 1884
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nière et cette année, endomnmagé la moitié de la récolte totale
de pommes. Les dommages causés par les deux autres insectes
ne sont pas aussi grands, mai, menacent cependant de devenir
considérables.

Prunes.-Dans l'ouest de la province, le fruit'du prunier
est détruit par le charançon dlit pruir. Il est à craindre
que cet insecte nous cause autant de dommages qu'il en a
causé aux Etats-Unis d'abord, puis dans Ontario.

Tabiac.-On se plaint dans quelques endroits que la récolte
du tabac est menacée par le sphinx à cinq taches Cepend-nt,
cet insecte n'est pas encore très répandu, et il est facile à
combattre.

Il y a des remèdes plus ou moins efficaces contre ces diver<
insectes, mais ils sont peu mis en usage. Bien que des spécia-
listes s'efforcent de vulgariser la connaissance des insectes nut.
sibles et des remèdes propres à les combattre, ils se heurtent
contre l'indifférence du public, dont l'éducation dans ce sens
est encore à faire.

Nul doute que la nomination d'un entomologiste et la dis.
tribution de petits fascècules concis et clairs sur la destruction
des insectes nuisibles produiraient un grand bien. J. C.
Chapais, département ile l'agriculture. Québec.

Quatorzie.ne qneslton.-Serait-il à propo4 d'appliquer le système
de l'inspectton vecrinaire des animaux en quarantaine à l'étude des
maladies contagieuses qui se développent parmi les animaux et les
volanlles de notre pays,afin de combattre ces maladies, et d'augmenter.
dans ce but, le nombre des officiers, si la chose devenait néc -ssaire ?

Quatorzième réponse.-Certainemnent, surtout lorsque of
maladies sont déclarées contagieuses. Un autre bénéfice qu'on
pourrait obtenir de ce système, serait celui de l'inspection des
étalons, si le gouvernement en venait à s'intéresser à la ques-
tion d'un meilleur système d'élevage de chevaux La sugges-
tion du Dr McEaclran, d'imposer une lourde taxe sur tous
les étalo is impropres à une reproduction utile, me paraît
excellent>, si on l'applique d'une manière intelligente.

Qmn:nzt",e question.-Est.ce qu'il y a dans votre voisinage assez
d'arbres pour donner l'ombre et le combustible nécessaires, ainsi que
pour satisfaire aux autres hesoins domestiques ?

Quir..ième répons.-On détruit le bois sans merci, dans
la provines% dans presqie tous les cantons où il y en a encore
une bonne quantité. Dans les vieux établissements, le bois
devient très rare et coûteux. Dans certains endroits, les culti-
vateurs ont à faire cinq ou six lieues pour amener chez eux
une charge de bois. Il n'y a pas ou encore, cependant, d'efforts
systématiques,en quelque sorte, de faits pour apporter remède
à cet état de choses.

Seîizcc'e quesiion.-Est-ce que l'on a pris des mesures pour entre.
tenr un nombre d'arbres suffisant, on en replanter là où ils ont
disparu?

Seizième réponse.-La politique du gouvernement de
Québec promet, grâce au jour de fête des arbres qu'il a
institué, et à l'amélioration de ses règlements touchant les
forêts, un changement en bien, pour l'avenir.

Les efforts de l'honorable monsieur Joly ainsi que ceux de
MM. James Little et J. C Chapais méritent d'être mon-
tionnés Mais, tout ceci ne peut cependant s'appeler qu'un

nodeste commencement.
Di-selprième questionl.-Savez-vous si l'on a fait des es:ais de

plantation d'arbres? Pouvez-vous en indiquer les espèceset l'étendue
du terrain sur lequel ces arbres ont eté plantés, ainsi que la condition
du sol, et les resultats de ces essais ? Enfin, savez.vous. à quoi attri-
buer le succès ou l'insuccès des expériences ?

Dix-septième réponse.-Il y a eu un commencement, l'an
dernier. par toute la province. Le résultat est encourageant,
en ce qu'il prouve que le publie compreud l'importance du
sujet. On a assez bien réussi avec les arbres ainsi plantés. Il
faut, maintenant, une organisation régulière par toute la

Puissance, afin qu'on puisse obtenir des statistiques et des
renseignements de chaque municipalité du pays. Sans cette
organisation, il cst impossible d'obtenir des données générales
correctes soit pour ce qui concerne la plantation des arbres,
soit pour tous autres sujets.

Dix-huitième quiesioun.-Est-ce que l'établissement d'un bureau
central ayant pour objet d'obtenir des renseignements sur tous les
sujets qui regardent l'agriculture, et composé d'officiers habiles, capa-
bles de donner des conseils, de faire des expériences, et le constater
les améliorations effectuées dans les autres pays, pour les introduire
avantageusement dans.la Puissance, serait utile pour nos cultivateurs ?

Dix.huuièmie réponse.---Oui, mes réponses antérieures teni-
dent à établir que cette organisation, si elle est bien faite,
serait d'un avantage incalculable pour la Puissance, et qu'on
ne saurait obtenir une amélioration notable dans l'agriculture
du pays en général, sans une telle organisation. Cependant,
il ne faut pas trop entreprendre à la fois, ni attendre trop
d'un tel bureau, d'abord. Il faudrait tendre à obteni. certains
résultats très importants, et concentrer vers cela tous les efforts
jusqu'à ce qu'on ait réussi, et procéder ainsi, pas à pas et gra-
duellement. Le danger de tels bureaux gît dans la tendance
à trop entreprendre tout d'abord, ce quai cause des dépenses
énormes et nè.ne à une plus ou moins complète inutilité.

Dir-neurième question.- Est-ce que la d'asêmination de brochures
et de rapports contenant les dun éea ainsi obtenues sur la culture,
l'élevage, la laiterie, la basse-cour, serait avantageuse.

Dix-neuvrème r'épuunse.-Sars aucun doute. Cependant,
des bulletins très courts et condensés sur des sujets distincts
produiraient, à mon avis, plus de bien que les énormes
volumes publiés à Washington. La distribution de ces im-
primés. devrait aussi être faite avec discernement, et là où
elle serait utile seulement. Il est probable qu'en f'aisant payer
quelque chose pour ces informations on les ferait mieux
apprécier. Dans tous les cas, il y a un grand danger d'en-
courir d*énormes dépenses d'impression, avec ee système.

Vingltrme question.-Recommandernez-vous, en rapport avec cette
organisation, la création d'un département consacré aux statistiques
agricoles donnant le nombre d'acres consacrés à chaque récolte, les
fluctuations et les prix du grain, du bétail. etc., les taux de transports,
les fluctuatibns des marchés étrangers, etc. ? Et quelle augmentation
d'avantages pourraient attendre de ce système les produr aurs ?

Vingtième réponse.-Je recommande beaucoup une telle
organisation, comme faisant partie du bureau central et étant
sous sa direction. Le producteur constaterait ainsi de plusieurs
manières ce que vaut son système comparé à celui des cana-
diens résidant éxactement sous la même latitude que Iui, et
le résultat créerait une vive émulation, qui ferait retirer du
sol des richesses incalculables.

ingt-et-unième question.-La publication de bulletins et d'états
mensuels contenant ces renseignements offrirait-elle assez d'avantages
pour justifier les dépenses que cela entrainerait?

Vinqt-e-uniène réponse. -Je préfèrerais de beaucoup des
publications publiés de temps à autres, et d'une utilité indis-
cutable, L la distribution de bulletins strictement mensuels,
qui sont indubitablement cotteur, muais pas toujours utiles.

Vingt-deuxième question -Votre expérience vous peimettrait-elle
de f'aire des recommanduttions dont le bureau central pourrait profiter
dans l'intérêt de l'agriculture ?

Vingt.deuxième r-éponkse.-Il me semble qu'ot pourrair
établir un excellent système pour recueillir les statistiques et
pour distribuer des renseignements utiles au= cultivateurs,
par tout le pays, au moyen des secrétaires des municinalités.
Un tel système, régi par des lois spéciales ,éma-unt des légis-
latures provinciales, ne devrait coûter comparativement que
peu de chose, et pourrait être rendu parfaitement efficace,
premièrement, par un contrôle régulier du bureau central, et,
secondement, par de lourdes amendes strictement imposées.

ED. A. BARNARD.
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RÉ~SUMÉ~ COMPLET DES STATISTIQUES AGRICOLES,

DiFINITION.

Terres occupées, acre~s....
"améliorées, ......

en culture, .......
enpàturage, .......
en jardins et vergers, acres

Total-de la peptîlation ...

Occupants moins de Il acres.
*~51

200"
au-dessus, 200

Total dles occupants ....

Chevaux à (1) $60 ............
Poulins et pouliches à $40..
Boeufs de travail 25..

Iltués, vivauts,etc. 25 ..
Vaches à lait 25..
Autres bêtes bovines 15..
Moutons vivants 5..

miorts ouvent. 5..
Cochons vivants 9..

l" morts 15 ..

Total equivalent au gros
bétail (2) .....

Beurre de ménage, lSc .....
Il " beurreries, 24c... ..

Fromage de ménage, 8c ....
Ifromageries, 9c..

Bé{printemps, $1.00 le mi..
1 d'hver, 1.00

Avoine (uSinots), 40e .........
Orge 60 ..........
Seigle, 75...........
Pois et fèves, 80...........
Sarrazin, 50 ..........
Maïs, 60 ..........{Patates, 40c..

Navets, 500 M. A. 10 ....
Autres raci nes (6) 20 ....

Graine de lin, $1.00..
;ýde mil et trèfle, M. $2.00..

Foin par tonne, $6.00 ....... ..

Pommes par M.,
Raisins par lb.,
Autres fruits M.,

35ec.....
04 ........
50 ....

Sucre d'érable, lb. 08c.....I.
Tabac, 15 ........
Houblon, "10 ........
Miel, -"10 ........
Laine, 25.........

]LE dU PRINCE EDOUJARD

NMoy-
Quantité. Acres. enfle paI

acre.

1,126 '653 Chaque
596Y31. tête de

bétail a4 6
7,

2
11 pour pà-

12693 à-j. turer
318 <

,188
4,280
5,087
2,517

587

13 629

25,182
6,13

84
15,200
45,89a
44,743

166,496
58,8712
40,181
26,836

182,224

I1,688,690

196,273

546,872}

3,538,2191.
119,368

307 1
3,169

90,458
2,603j

6,042,191
1, 198,407}

919
15,247

143,981

31,501
795

2,547

25,098
1,367

10,209
552,083

14,945

Têtes.
(4)3-2C

41,9421 1331710

39,083 154.5

2,182 (5)500 M

(3) 92

t119,936,1.20 T.

NOUVELL E-ÉCOSSE.

Quantité. 1 Acres.

5,396,382
1,880,644,

942 01(j
917 010

,2 1,624

14,504
10,74?
4,620

55,873

46,04
-11,123
33,275
63,389

137,639
154,689
367,81il
151,245
47,256
56,259

503,567

7,1165,285
501,657
501,657

522,602
649

1,873,113
228,748

47,567
37,220

339,718
13,532

7,3 78,38 7
1,006.711

26:1 43
1,7.13
8,128

587,731

908,519
35,015
18,485

217,481
1,216

1,[42,440
18,677
24,500

Pâturage
par

tête. (4)
.. 82y

M oy-
2nne par

acre.

l'êtes.
(4)3.69

45,0451 Il 41

60,192J t22.60

2,865j1(5) 500

ý 179

519,85b 1.1 41T

NOUIVEAU-BRUNSWICK.

Quantit

1,253,299
849,678
392,169

11, 432

321,233

4,827
8,828

13,323
6,748
3,111

36,837

43.957
9,018
8,812

3,5,414
103,965
99,786

221 163
98,7413
53,689
59,9w,

346,195

6,527,176

172,144

517,'997
3,959

3,297,531
84,183
18,2§8
43,121

1,587 223
18,159

6,961,016
990,336
159,044

17,745
7,52 i

414,046

231,096
2,108
6,122

453,124
6,414

1.),006
760,531

78,203

Acres.

Paâturage
par tête. (4)

Moy-
enfe Da,

acre,

Têtes
3.59

40,8311 12.56J

51,36.

2,299

(3) 1,745

1388

135,33

(5) 500

389,72111.06 T.

QUEB3EC.

Q nanti é.

6,4101,264
4,147,981
2,207,422

54,858

1,359.027

19.159
24,564
47,68C,
3g, 723
11,7410

137,863

48,848
e9,233

160,207
990,96-1
1190,119
889,833
436,336
329,199
333.,59

1,1;80,529

30,.630.9

559,268

1,999.815
19,18 9

I 9,990,205
1,75 1,539

430,,z42
4,1'70,456
2,04 1,770

8801,169

14,873,287

Mn.
.\I0ynne. enfle.

Pàturage
par te,. (4)

'.3,

224,678

t2.77

Têtes

3.78

123,869 120.07

7 2464 (â) 500

65,99,1(3) 6,5>99j
119,30

1,614,106

777,557
158,031
155,à43

5,687,835
2,356,à8l

218,54?
2,730,546

559,024

Il

(1) Les prix indiqués sont purement spéculatifs n'ayant rien de positifs pour nous guider dans cette estimation que nous avons faite; ngsan«moifls,
(2) J'ai etabli cet équivalent en comptant deux poulains, deux bêtes bovines autres que les boeufs ile.travail et les vaches, cinq moi tons et trois
(3> Le recensement n'indique que le total (en miuots) de grains recoltés, sans donner le nombr~e d'acre~s occtupés par chacun. Pour arriver à

terres en culture, moins celles occupées par le foin, 1.s légumps et le lin. C'estcette moyenne en minots qui est indîiquée vis-à-vis.les grainS m"-ntiounés.
(4) Malheureusement le recensement ne distingue pas les animaux de ferme proprement dits des mêmes espèces d'animaux app.irefldit aux

et combien de pàturage est nécessaire par tête. Nous indiquons ici:le nombre d'acres en culture par tête de gros bétail donnés dlans le recensement.(5) Le nombre d'acres en racines autres1que les patates est donne sur la supposition que chaque acre a rendu 500 mninots J'ai fait cet estimé

ONTASîl

19,

2,619 0

16

206,W~

4 î3,

363,00
782:D2
8 i066e

1,359,124

3,0!49,77<

54,862,361

1,701,721

7,213 :014
u2 I93 061

t10,09,921
14,279,841

I 1598 '81
9 '434,872

8 41:649
8,096 782

18,893-996
.3 856 721

6,4792,20
38.208

173,219

ý2,o38,65 9

11:,00 517
.3,097ý555

644,802

4,169,706
160:251
615,967

6,013,216
1 ,7:628

1,495,49411.08 '1'.



[EXTRAIT DU RECENSEMENT DE 1881.]

ONTARIO. MANIT O UAA. lcoloIR ANcLAIsR. TRnIIRiToIlES. GRANDR TOTAUX POU11 LA PUISSAXcE.

1,949,135

17.0E

181,394
80,672

(3) 3,82C

Moyenne
par acre.

Ttes.
3.63

104.15
500

1,795,965 1.14 5112

Quantité.
2,384,337

250,41 2
230,261

17,197
2,955

65,954

284
300
57S

4,04E
3,868

Acres.

Paturage
PR tet• (4)

.11X

9,077

14,504
2,235

12,269
4,93E

20,355
27,657

6,073
1,582

17,358
18,674

80,513

957,15 1

19,613

1,029,378
4,296

1,270.268
253,604

1,203
8.991

320
2,516

556,193
149,025
-49,096

303

185,279

Q

2,
1

16
1,

51,293

4,306

39q

100,591

190
13

,483

,796
.037
,385
,452
,080

Moyenne. uanllité.

441,255
184,885
83,657
98,457

2,771

Têtes.
3,07

20.15

20.84

129.18
500

49,459

1,013
294
195
666
575

2,743

20,172
5,950
2,319

13,696
18,878
67,254
27,788
10,683
16,841
10,411

343,387

33,252

153,485
20,168

253,911
79,140

482
50,542

59
1.433

473,831
270,525

82,219
34

-857

43,898

28.100
2,961

12,347

9
96

24,899
85,148

365

7,952

3,272
9052

(3> 3

28,449

Acre< Moyenne.

Paitêrge
par i*.ý (4

Quantité.

314,107
28,883
21,214

7,334
285

Acre.

Par tte (4

.3

M>ycnne.

A--Il -- i--i i

Tètes.
1.81

21.84

8.95

147.87

(5) 500

1.52j

56,44 6

132
26

325
515

1,014

9,084
1,786
3,334
1,796
3,848

.5,690
346
232

2,775
712

23,072 (4)

70,717

1,060

119,644

M,952

240
1,291

50
1,918

89,326
14,893
3,091

17,500

175
30

72
3201

Têtes.
1.23

21.07

16.80

110.14

(5) 500

2.10

Quantit.

45,358,14!
21,899,181
15,î12,281
6.395>,500

40 2,335

4,32'i,81(

75,28(
93,32U

156,675
102,24:
36,49î

464,025

857,855
201.50
132,593
657,681

• ,595,80(
1,786.59(
3,048,671
1,496,46- 
1,207,6m!
1 ,302,502

102,545,169

3,184,996

12,102,817
20,2.47,452

70,473,131
16,844,868
2,097 180

13,749,662
4,901,147
9,025,142

55 268,227
39,059,094

9,192,320
108,694
324,317

5,0i5,810

3,377,655
3,896,08

20,556,049

2,527,962
905,207

11,300,736
1,874,7451

Vaeur. $ .

S 51,471,300
8,060,120
3,977,700

I16,4-42,025
39.89 ,000
26,798,940
I15,243,390
7.482,325

10,868,571
19,537,545

15,381.775 35

254,799 68

12,102,817 00
20,247,452 00

28,201,252 40
10,106,920 80
!,72,885 00

10,999,739 60
2,450,573 50
5,415,085 20

16,580,468 10
3,905,909 40
1,838,464 OU

108,694 00
u0,792 50

30,334.860 00

4,682,179 25
155,860 32
420,609 00

379,194 30
90,520 70

2,825,184 00
187,574 50

au meilleur de notre connaissance et au plus bas, afin d'arriver à un total approximatif do la valeur du bétail et des récoltes.
porcs comme équivalent à un cheval, un bouf ou une vache.
la noyenne par acre, nous avons additionné tous les grains récoltes autres que le.blé, et pris une moyenne par arpent pour toutes les
Le lin a été évalué à dix minots par acre.
non-cultivateurs. En conséquencA il est impossible d'établir combien le cultivateur garde de têtes de gros betail par cent acres de terre
Les chiffres que nous avons indiqué démontrent que le recensem int n'a aucune valeur comme statistique agricole complète.
afin d'arriver approximativement au nombre d'acres et au rendement par acre des menus grains, vu quèle recensement ne le donne pas.
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L'agriculture, principale ricesse du Canada.
M. Alphîlîose KCarr écrivait tout récemîment,

Il faut le répéter sans relâ~che - Dans l'agriculture con-
~iste la vraie richesse de la France, et c'est commne %t un in-
cenflie qu'il luait courir à. l'aîgricutltuire; c'est une question
d'existece. Le mtinistère de l'agriculture devritit être le
centre du gouvernement, et. leca titi-es itîtinistoère-s s.- groupe-

«irainct :îu lotir dc lu i.
1,C'est ce ivin istère que devr:iitocprleheducbn,

comme le coniniandant dl'une flotte monte sur le vaiIrseatt le
pluq important et y fait hiseer qon pavillon d'amniral.
îNoti devrions bien tenir le ntênelaie dans notre pays,

dit. un confrère:

TRA.VAIL DES SEMAILLES
Cultivateurs mes ainis, nous avons fait ensemble plusieurs

travaux déjà, quoiqute je tic fusse guère de votre force :aujour-
d'hui, à l'approche des sent tilles4, je débtrqote un instant (le
deCssus P" poufflin ou de cheval. commne dit l'listoiri. e, si
vous le perinettez, nous illons nouîs préparer pour faire des
ouvrages profitables.

La grande partie de notre terre a été labourée l'automnne
dernier. c'est une avance (lont nous sommes, content,,, car
nous irons vite lorsqu'il tie s'agira que de herser. Pardon,.
nous allotns toujours trop vite en hersant ; les trois quarts de
nous. généralement, rie hersons pas la moitié de ce que nous
devrions luire. D'abord, eaux qui ne se servent pas du bou-

- -c*-

A4

TAUlRAU DilItHA)i, FOURTH DUKH~ OF CLMRINCR.

«Comme pour la France, et peut-être plus que pour la
Frunc. I'a-riculttire est la principale- richesse du Canada.

1- Noshîîîîe d'Etat n'ont pas l'uir à s'en douter et pour-
tant cela est.

I< Ua:griculture citez tious devrait prinier toutes les autres
questions et former la b.ise principale du programme que nos
chefs de gouvernement entendent ré.ili:.cr.

.Avec Alphionse Karrnous sommes tenté de dire que pour
nous l'agriculture est une question d'existence; et que plus
nous tarderons à ).% considérer conmme telle moins nous avan-
ccrons*dans la voie du prog-rès-, nmoins nous comprenîdrons les
véritables intérêts du pays" (Courrier dc WVaie>!loo.)

leverseur doivent certainement donner un fort coup de herse
avant de semler. surtout dans les te!rres fortes qui veulent
être :lniciblies. Trop souvent nos herses manquent de dents
ou ces dernière -ont é'pointées; ou encore, elles sont trop légè-
ires. Or, un boit hersage -want de semer aura pour effet d':ixneu-
blir et d'aplanit- la terre, et toute la semence sera enterrée -à
une égale profondeur. 3Mais prenons garde de trop travailler
pour rien, 1 ttendons pour hierser que la terre soit sèche, atten
dons lue la II terre zse soulève derrière la herse. " Qu'arri.
vert -t-il si ntous hersons la terre humide ou mouillée. Nlos
terres fortes se prendront en pain, et soyez convaicus que le
grain, qui n'a pas la force de ta herse, ne brisera pas la terre

AvRIL 18M
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pour pousser. Je vous conseillerai aus3i de donner un léger
coup de herse après que v'otre grain sera levé; essayez e
une plaînce toute petite, et vmus m'en direz des nouvelles.
TIous co'îx que l'ont e-.szayé s'an sont bien trouvés. je ne voiq
pas pourquoi nous ne réussirions pis.

Il nous fa:udra voir .1 rouler nos terres légères, ti'est-ce pas?
C'est une heureuse habitude que nous :avons prise, quelques.
uns d'entre nous, et dont nous tic voudrions pas nou.; déIla ire
Le roulage aitra pour effet de - plomiber" la terrè,de lui donner
de la consistanict; l'eau t'évaporera plus lentenient et le grain
en profitera ; de plus, nous aurons un grain qui ne serapa
étiolé comme l'est celui qui pousse inisirablement.

Dans nos terres fortesç nous roulerons aussi, pour ne pas

aillons, si le coeur vous en dit, herser lég'èrement, avant le
roula"e ,un tout petit carré de notre pare orqe fe

-uace hersage; m'est avis que nous en profiterons beaucoup.
Notre journée dc hersage et de roulage ét:ant finie, nous al-

lons, maintenant, en 1'umiant la pipe, sans nou-; fatiguer, pré-
parer nos grains et graines de semience pour demain.

Io Le grain dont nous allons nous servir possèdera toutes
les qualités germinatives, c'est-à.dire qu'il s-"ra bien nourri et
plis du tout ,'olalinê.

2o S'il n'cst pas net, nous allons le nettoyer pirfiliteni ent,
afin que nous ne favorisions pas la croissance d'herbes inutiles
ou mauvaises.

3o Nous le passerons -à la saumure, pour ôter ce qui pour-

MI~ISSE HEREFORD.

faire de jalousie. Il faudra bien choisir un temps très sec, par-
ce que là1 le rouleau aura pour objet de finir l'ouvrage de la
herser, ccest..à-dire qu'il écrasera les mottes, et dans toutes les
terres il fera adhérer le grain -1 la terre-

LPcndint que nous -avons le rouleau en rnai»s, faisons de
suite tout ce que nous pouvons faire avec cet instrument. Il
est dans l'ordre des choses que le poisson nage dans l'eau, et
que les racines pour vivre, pour pousser, soient dans la terre.
Or il -arrive souvent que les gelées et les dégels répétés brisent
une grande pirtie de nos prairies en soulevant des touffes
d'herbes, qui ne pouvant vivre les raeines exposées à l'air, fi.
nîssent par périr ; enl roulant la terre, nous préviendrons cette
perte en ce que les herbes reprendront la place qu'elles occu

paient, que le roulage donnera à li plante de l'adhérence au
sol; nos prairies auront ainsi une poussée plus forte, Pen-

dant que cela me vient à l'idée, je vais vous le proposer : nous

rait rester de mauvais dans notre semence.
4o Enfin nous allons le chauler afin de hâiter sa germination

et d'assurer ue pousse fort,-.
Je n'aime pas, moi, les plantes qui sont obligées de s'ap-

puyer sur les mauvaises herbes- pour se tenir debout, et qui
ont l'air chétif ! Si notre grain est beau, il n'est pas néces-
saire de changer notre semence ; si toutefqis nous sommes

Obligés de le faire, choisissons des grains rustiques qui ont été
t'is à l'épreuve.

L'e nettoyage à la main est pas un jeu d'en fans, certes
non ; aussi estil très facile de nettoyer au crible séparateuor; ce
crible - j'en possède un-ne coûite que $25.00 ? le xviien est
à la disposition de tous les gens de la paroisse ; tout le monde,
depuis deux ans, sème du grain parfaitemnent net. Cependant
quand nous ne possédons pas de crible, il est urgent que nos
grains soient nettoyés; nous y mettrons nos enfants mi nous
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en avons et si nous avons beaucoup de grain à nettoyer. En dedans: deux places ovalaircs, couvertes de poils cou
Nous ferons une forte saumure dans laquelle nous mettrons cits en sens inverse de celui de l'écusbon et situés sur la fae
notre grain : le bon ira au fond du vaisseau. et lo mauvais postérieure du pis sont de signification favorable
flottera• le mauvais, naturellenent sera ôté; puis le bon grain, Un seul de ces ovales est, au contraire, défavorable; de
mis dans un autre vaisseau, sera constamiient remué , pendant même des épis situé% dans le haut des fesses, et en dehors de
que nous mettrons la chaux, afin que cette dernière s'attache <écusson, sont des signes de brLtardise qui indiquent que la
également à tout le grain. vache perdra facilement l'activité de Fes mamelles.

La quantité à mettre par arpent varie selon les terres aux- Pour les vaches déjà mères, lexploration et l'examen des
quelles on destine les différentes sortes de grains. Ainsi, par mamelles sont un indice encore plus certain que lécusson
exemple, une terre riche ne demande pas une sentence aussi une peau souple piésentant de forts plis longitudinaux, alors
forte qu'une terre pauvre, parce que le grain talle, et y quelles sont réduites à un faible volume, indique un grand
vient plus fort. D'un autre côté, si les semailles sont tardives développement acquis et une grande activité.
il faut que la quantité de semence soit plus forte que dans Eufin la peau fine et jaunâtre parsemée de taches noires ou
les semailles hâtives, et cela pour la bonne raison que le grain rousses, couverte dune Ilorte couche de matière grasse dans la
semé fort poussera moins long que le grain semé clair, par région de <écusson estun indice de la richesse butyreuse du lait.
conséquent nous aurons plus de chance de le voir mûrir Il ne faut pas 'arrêter aux vaches courtes Ct de bonne

Nous avons vu à la hâte ce que nous avons à faire, nous ne tournure, ces sortes d'animaux engraissent ordinairement trop
pourrons pas prétexter ignorance ; nos semences bien ites,vite et ne donnent pas beaucoup de lait, mieux valent les
nous donneront avec la grâce de Dieu, d'abondantes récoltes. vaches un peu longues quand même elles seraient maigres, à
nous aurons de quoi vivre et peut-être nous enrichir. Ne soyons tête petite. expressive, plutôt creuse que bombée, aux yeux
pascégostes, nos animaux nous ont aides. donnons-leur un bon douX, éveillé , et ur
pâturage, ils mangeront bien, et......nous en profiterons large- Le calme et la douceur sont néeesaires pour être bonne
ment par leurs revenus. Nos priturages, généralement, sont mèe, une génisse turbulente voici, qui se tourmente,
pauvres; c'est que nous avons trop souvent ménagé nos graines sagite, se laisse difficilement approcher ou toucher, n'a pas
Ne craignons pas de mettre la quantité nécessaire. dix.huit les qualités voulue; il es. bien rare qu'avec un tel tempéra.
livres de. trèfle et de mil ne sont pas trop ; si la quantité semée ment elle montre un système glandulaire très développé. C'est
est insuffisante, il y aura des aches où il n'y aura aucune de ce système que dépend surtout l'aptitude laitière; la puis.
graine. La terre ne demande qu'à pousser; il est bien évident sance lactifère est proportionnelle à l'étendue des mamelles,
que, n'a3ant aucune bonne graine à nourrir, nous aurons daus pourvu que cette étendue soit composée d'éléments glandu-
ces taches des herbes qui ne valent rien,infestent.le terrain, et et non d'éléments étrangers tels que les cellules adi.
nous donnent une somme immense de travail pour les détruire pouses.(l) Il y a degrosses mamelles peu laitièrcspare quelles

Voyons.y de près. Si j'ai occasion d'aller vous voir, amis sont peu riches en éléments glandulaires; les acheteurs les
cultivateur,-e'est ù-dire, si vous m'invitez I-nous verrous appellent pis charnu; elles -ut reconnaissables à deui ca'ac-
quels profib nous aura donnés notre travail. tères:

D. C. EMILE ROY. 1. A l'Sil, leur volume ne diminue que- peu à mesure
qu'elles se vident;

CROIX DE VACHES LAITIÈRES. Q. Au toucher, elles sont résistantes, dures, non élastiques
Le choix de bonnes vaches laitières a beaucoup d'impor- une fois vidées, et ne donnent pas à la main qui les comprime

tance. Ce ne sont pas ordinairement les plus jolies; au con- la Musation d'une éponge; en effet, le tissu des cellules adi-
traire, les bonnes laitières font rarement plaisir à voir. En peuses est incompressible.
thèse générale, on peut dire que l'aptitude à la précocité et à A constitution égale, l'étendue des mamelles se juge par la
l'activité laitières s'accompagnent de la mollesse et de la sou- forme de leur courbe.
plesse de la peau, ainsi que de la finesse et de la rareté des Plus la forme es allongée, et savance vers la poitrine, plus
poils; mais cela est surtout vrai pour la précocité. la masse glandulaire est étendue.

La peau -fine, souple et lâche, ne doit pas coller à la chair, Les trayons supplémentaires, 'est-à-dire au-delà de qhatre,
mais rouler sous la main. Un habile éleveur, Guénon, observa ont unconduit ouvertpour donner du lait, indiquent une
que les poils de la peau des mamelles et des parties voisines laction puissante.
sont inclinés de bas en haut au lieu de suivre la direction des Les racines veineuses qui partent des réseaux aboutissent
poils ordinaires. Ces poils étant couebés en sens inverse des toutes à la veine mammaire. Cellci, aprèi avoir rampé sous
autres forment, à la limite des poils ordinaires, une ligne la peau et de chaque côté de l'abdomen, aboutit vers la pot
d'épis, et cette ligne dessine autour des mamelles et des par- trine et pénètre par un trou appelé porte'dn-lait. La eection
tics postérieures de la vachie une surface d'une certaine étendue ou diamètre des veines mammaires donne une idée eact de
que l'on appelle l'écusson. l'activité des mamelles.

Or, il y a une relation certaine entie la grandeur de cet A des mamelles étendues et actives correspondent toujours
écusson et les qualités laitières de la vache; plus l'écusson est des veines mammaires volumineuses. Quelquefois même, chez
grand, plus l'aptitude laitière augmente; cette découverte est le très fort. laitières, 'chacune de ces veines se bifurque et
d'autant plus utile qu'elle permet de prévoir chez les jeunes pénètre dans l'abdomen par deux trous.
génisses leur aptitude laitière. Les jeunes veaux en ont aussi; lics autres caractères d'une bonne laitière sont les cornes
l'écusson est, il. est vrai, plus difficile alors -à apercevoir et à minces et effilée, un peu aplaties, et d'un grain fin et luisant.
délimiter; mais avec de la pratique on y arrive. L'on n'est Des oreilles minces, souples, arrondies, jaunâtres ea dedans
pas exposé ainsi à vendre aux bouchers d'excellentes génisses et comme saupoudrées dc son,''nclure très fine, les épaules
qui seraient devenues des laitières de premier ordre. maigres, courbes et très obliques.

Guénon, systématisant ensuw, sa découverte a voulu établir
des ehisses d'après les figures que forment les écussons, et at- (1> No"s reproduisons cet article savant et pratique à la fuis en y
tribuer à cbacune de ses divisions une aptitude laitière déter- aisant le moins de changements posqible. C'est p.) r cette raison que
minée. C'est ce qu'on a appelé le système Guénon. Ce qui est pon lis n dtaie nos eitniifcoprno toiles ais.
surtout certain, e est que t'aptitude laitière est proportionnelle s irus ardul se od tea mrnont ton làeun iteua le cutes ls e ere las, i au conta d raie ; ce

à l'tenue e lécujon qulleque oitd'allers s frme écss s ontdses guentede la rdisone qua indiqentqe
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La poitrine parfois étroite et un tout cas disproportionnée U*un cheval vapeur sont suffisants pour faire fbuotionnor le
*Avec le ventre qui sera gros. séparateur, et la gravure donne une idée de la simplicité du

Le fanon large, pendant, bouplc, minceu, et fui.satla fourchec mode de transmission du pouvoir. MMN. Wilson and Ciee-
bous la poitrine. L'échine, tsu lieu d'être tonde, formnera laute man sont agents pour la vente de cet appareil fabriqué par la
dé couteau. De Lovai Creua Separatos' Co., 32 P>ark Row, New-York.

.Les reins seront grès longs, et présenteront des creux entre
les pointes des os; plus les reins, le flatte, le ventre et les SCISNCE USUBI-LE.-LP TilE[tMOMÈTRE.
hanches seront larges, plus la vache donnera du lait. Phaque jour, lorsque s'est terminé pour nous le doux repos

La queue bera très fine, très longue, et ne devra pab faire de la nuit, nous avons hâte de savoir quel temps il fait. Pour
de saillie à son point d'attache. le cultivateur surtout, il importe qu'il connaisse comment s'est

Le pis sera gros autant que possible et recouvert dc poilb pa&,ée la nuit, et comment s'annonce la journée.
fins. longs et cl;tirsctttés, il sera doux au toucher, l.a peau fine, C'est principalement au point de vue de la température,
fendue, et le duvet très gras. c'est-à-dire du chtaud et du froid, qu'il est intéresnt de suivre

Si les pellicules qui se détachcnt du pis, lorsqu'on le frotte les variations du temps. Ainsi que ntous l'avons déjà dit, la
avcc la main, sont d'un jaune nankin, le lait bera riclhe en chaleur est une condition indispensable de la culture. plus la
'beurre, plus elles ,serunt pâles, plus le lait sera pauvre, chaleur est forte (dans les limites convenables toutefois), plus

La partie postérieure des mamelles sera chtargée de petites la végétaItion est riche et abondante.
écailles jaunâtres contme celles des oreilles. etc. Sobuve.nt nous nous surprenons à dire: il fait plus chaud

Tous ces, caractères ne se trouvent pl*s' réunis tur une nmême qu'ltier, il f~ait plus froid qu*iier. Lorsque la variation est
bête, ce serait la1 perfection;i mais plus elle c13 possède, meil. f*aible nous ne sommes pas bien sûrs de notre assertion, et
Iceure elle ct Lin rendement moyen de 25 lbs. de lait par jour1 nous tenons à la voir confirmer par le témoignage d'autrui.
pendant 200 jours c'est très beau, 30 lbs., on 7500 lb.-. par Nous comprenons dès lors combien il serait intéressant de

-TRUIE BERKSHILtE.

année sont l'cecption. (1)
Toute vachc laitière commence à décliner vers l'âge de 7

ans, c'est donc le moment où il faut la vcndre et la remplacer.

NOS GRAVURES.
Fottrih DuAre of C!arenct.-Taurcau durham, propriété

*de la Boit-Pa'k Farni Stock Associaticu.
Génisse Jkercrordl,-importéc par Enrle Stuart, Lafaîyette,

-?Ind.-l' remiier prix de sa classe à l'exposition de la société
royale, à Reading, Angleterre.

Truie Blerkshire.
Le sépzaru'w' cen irifugc dc Laval. - Ce merveilleux ap-

pareil a fonctionné pendant la semaine du Carnaval, dnns une
maison de la rue Craig,il Montréal, mais comme on a éprouvé
beaucoup de difficultés à se procurer le lait nécessaire1 pcu
de personnes l'ont vu cn opération. Après l'avoir vu, nous
pouvons affirmer que c 'est un appareil parfait de toutes
manières et qu'aucune laiterie recevant le lait de 15 à 20
vaches ne devrait s'en dispenser. les trois quarts de la force

(1etaine vaches hottaisdatscs ont d',rn,, jusqu'à t5,O0O 1k..- de lait dansq,cUZC Moi.'. Un tomprendt.. ficitce,t C"mbic,, tic tels rendemnts poll Mir".D'uilteurs ce tait ,ic vgcbcs hollandaises est, géeiErlcmelt,. beaucoup pins
imuvce quece des oiresUY meUcs. Portant en bcurte.

Iposséder un appareil qui nous permit de constater à toutinstant les variations de la température.
Eh bien, cet appareil existe, et son acquisition n'est pas

dispendieuse, ni son installation encombrante : le therm o
mètre, accroché au mur de l'habitation, en dehors, du côté du
nord, noeu.; dira l'état de la température extérieure, et nous
permettra dc comparer les températures diverses qui se suc-
cèdent.

Cet instrument consiste essentiellement en une boule dc
verre aurrentplie dc mercure ou d'alcool coloré, et surmontée
d'un tube très étroit, dans lequel le liquide de la boule s'é-
lève plus ou moins, selon qu'il fait plus ou moins chaud.

Non seulement le thermomètre est utile au dehors, mais
soit usage a aussi son importance à l'intérieur, d'ns les habi-
tations, dans les étables, dans les serriis, dans les beurreries
et fromageries. Il y a4 en effet, pour les diverses manipulations,
des températures déterminées par l'expérience, pour assurer
la réussite des opérations. On peut dono 'regarder comme in-
dispensable la présence du thermomètre dans une beurrerie.

Par malbeur,on n'est pasenooro arrivé à l'uniformité désirable
dans le uhoix de ce qu'on nomme l'échelle thermomrnique.
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Uin fait bien accepté par tout le mnonde, o'cst de dire qu'il choiâB çà et là pour construire les échelles thermométriques
fait fr-041 lorcque le0au géle;- et l'Oo nec co.-t-meuce à compter inais peu à peu le-% nations adoptent 1'ub:age du lmierniomere
de lai chaleur qu'à partir du dégel ; au.desous de la gelée,' ce reuligi mie, construit crn 1742 par le suédois Celisus.
sont des degrés (le /é uti, au-dessus du dégel ce sont des Voici d*ailleurs une petite table de correspondance entre let>
deqrée de' rhalcur. Z>trois écelles 1?alircnlicit, Centigrade et Réaumaur. Nous pro

't'ci a été le point de vue dcs physiciens ii,aii)ittr et 'et- frageons les échelles au-dessousde zéro ,en plaqant alors. selona
-.;les. dans li construction de leurs thîermomètîres -ils ont donc 1 usagun" incons-dvnlsnmrs
marqué réro à la tcmnpérature de i c-au au monment où elle gèle, TBEU DigE moREIDNs AC ENR devan les nmbrc
ou de laganu moment où elic ilund. Au dessus, ils mai qucnt i AIuU ~ ~ ~ E IEIE
des degrés de chaleur; au dcssoue, des degrés de froid. CtiLsTII1O2IIQ S

biais les degrés ne pouvant se muarquer au hasard, il im kAIMEMIESIT. CXNTLC,.I* - IcE»AuxUlt.

portait d'avoir un second point de repère pour la température. 212 100 80
Touit le inonde sait quel rôle important joue l'eau bouillante 1 203 95 76
dans le régime économique ; la température de l'eau bouPlantc 194 90 72
pré-gente ce caractère remarquable qu'alors, mnalgré le feu, I185 85 «')li
l'eau cesce de se chauffer: elle s'eni va en vapeur. 171i 80 6.4

Réziutiur et Cclsius ont done pris cette température comme 167 75 6il>
second point de repère. La distance marquée par l'appareil 158 .70 56

SÉI'AILAlhU-tR CET11UEDB LAVAL.

entre la température de lit glace fiâtidante et celle de l'eau Ç149 65 5
bouillante. a été divisée par Réaumr en 80 parties égale, 141) 60 .18
et par Celsius en 100 parties égales; et les degrés ainsi ob- 131 55 44
tenus ont été marqués sur l'instrument nommé dès lors tuer- i122 50 410
inomèIrc, et ont 6t6 continués de part et d'autre au-delà des I113 -15 36
repères. C'est là se qu'on nomme les degrés Réaumnur et les 104 4u 32
degrés Celsius ou degrés cenligrailrs. C'est le thlmermo)zli'c' 95 35 28
centigratle qui est généralement employé aujourd'hui par les 86 30 24 t-

hommroes de :seicgice. 7 52
UJne autre échelle thermométrique est encore employée en 68 20 16

Ce physicien avait surtout en vue de n'avoir pas besoin de 5t> 10 S
distinguer, comme nous l'avons fait plus haiut, des degrés de -il 5 4
chaleur et des degré.; de froid ; à cette fin, il a reporté la 32 .- 0 0
marque zcro bien au-dessous de la température de la glace f'on- 23 -5 -_4

dante, savoir au froid obtenu panr un mél:ange de glace. d'eau il, -ES -8
et de sel marin; il a d'ailleurs mamrqué un second repère à la f5 -15 -12
température de la glace fondante, et a divisé l'espace compris -4 -211 -16
en 32 parties égales; les divisions, portées ensuite au-dessus 1-5-2
de ce second repère, ont donné le degré 212 pour la tempéra- -22 -30 -24
ture dc l'eau bouillante- -31 -35 -28

L'orgueil national n'a pas été étranger. aux divers systèmes -40 -40 4.2

r- - -
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Ce potit tableau montre qu'en même temps que le thermo- publié par MM. Eusèbe Senécal & Fils, de Montréal, nous
.Mètre centigrade va de 5 en 5.* le Réaumur marche de 4 en est arrivé ces jours derniers, avec une toilette toute fraîche
1, et le Fahrenheit de 9 en 9. De sorte que le degré Fahren- et fort.jolie, oui lui sied à merveille.
tiélit est lez-, du degré centigrade, et les t du degré Réaumur, à.a quanté du papici, la beauté des gravures, le choix et la
fe.degré Réaumur est les j du degré centigrade, et les ¾ du varie'4 des articles le recommandent particulièrement et en
degré Fahrenheit, le degré centigrade est les i du degré Ré- font uti *ournal indispensable a tout cultivateur soucieux de
iumur, et les 9 du degré Fahrenheit ses intérêts.

On pourra done facilement traduire d'un système à l'autre Le prix de l'abonnement est de $1.00 par année; niais ce
les indications que.l'on trouvera dans les livres ou dans les prix est réduit à t·rente cents par année, pour les membres

i-ticles de journaux. A. M. des sociétés d'agriculture.
On pe"' doue dire que ceux qui appartiennent aux sociétés

Congrès forestier américain. d'agrioniture xçoivent ce journal pour rien, car qu'esc-e
Je me permettrai d'attirer l'attention des membres de l'as- que les trente cents données, c compaeaison des bénée.:a

aociation forestière de la province de Québec sur le fait qu'il que retireront de ce journal ceux qui voudront mettre à profit
Xaura une assemblée du CONGRÈS FORESTIER AMÉRICAIN a les utiles conseiis, les précieuses recettes qu'il renferme ? C'est

Washington, Etats.Unis, le 7 mai prochain, dans les bureaúx à peine le prix d'un seul numéro 1
du départenent de l'agriculture. Les sujets suivants y seront A vous donc, cultivateurs intelligents, de saisir cette chance
discutés. unique de profiter des connaSsances et de l'expérience des

1 Valeur des terres à bois américaines, meilleurs agronor-es de ce pays, d'aber- en vous faisant ins-
2. Régie et exploitation des terres à bo. du Canada, et crire comme membre de la société d'agriculture de votre

législation qui s'y rapporte; comté -si vous ne l'êtes pas-et eu avoyant ensuite trente
3. Valeur et régie des terres à bois du gouverneinent, cents à NIE5stEURb E. SENCAL & FILS, No, 10, , ue Saiia-
4. Les meilleures méthodes du plantation d'art e aur le, Vincent, Montrial, à (lui duivent être adressées toutes correa-

terres non occupées du gouvernement , pondances en rapport avec le Journal d'agriculto e.
5. Influence des forêts sur le climat et la santé; Nous profitons de cette circonstance pour engager de nou-
G Inçectes nuisibleQ aux arbres. Causes et dangers de veau les cultivateurs à s'enrôler dans la société d'agriculture

leur grande multiplication, et moyens d'arrêter leurs ravages, de leur comté, et à faire tou. leurs efforts pour obtenir ta for.
7. 'ulture forestière au moyen des semis, par les culti mation de cercles agricoles,partout où ils n'en n'existent pas.

vateurs; C'est« surtout au moyeude conférences agricoles que l'on
8. Conservation des forêts à la source des cours d'eaux; parviendra à instruire et à éclairer nos braves cultivateurs,9. Plantation des arbres par les compagnies de chemins de comme c'est par là seulement que nous pourrons combattre

fer; .effiacement l'esprit de routine et détporner les maux qui en
10. L'irrigation eu rapport avec la plantation des arbres ; ont la suite inévitable
11. Stations expérimentales et écoles forestières; . . . .
12. Les neilleurs moyens à prendre pour intéresser et ms. Que chacun profite de l'expérience acquise par son voisin,

truire toutes les classes de la population, au point de vue de que tous se tiennent au courant des progrès que fait chaque
l'art forestier. jour la science agricole, et cherche autant que possible à en

On peut voir par la lecture de ce programnme, que cette faire l'application sur leurs propres ftrmes, et nous verrons
réunion du congrès forestier sera très important. Il est du renaître parmi nous le bien-être et la prospérite, et nos jeunes
devoir de notre association forestière de prendre les mesures gens n'auront plus besoin d'aller gagner péniblement à l'étran-
nécessaires pour se faire représenter à cette assemblée, et il ger les moyens de se procurer une honnête aisance : chose

p que 1'n.neb recnr ur, dns nos campagnes, que chezest à souhaiter que quelques uns de ses membres préparent q onne rencontre guère da
des travaux. Ceux qui vou-iraient le faire devront envoyer ceux qui, au lieu d'aller servir d'esclaves aux étrangers se
un extrait de leur travail quinze jours avant l'assemblée, au livrent avec ardeur à la culture du sol, et savent profiter des
secrétaire, M. B. E. Fernow, secrétaire-correspondant, 9 ressources mises a leur disposition, pour obtenir de leurs
Pine street, New.York. fermes le plus grand rendement possible, ce qui ne s'obtient

Comme il est question, dans le programme, des terres à que par la lecture attentive des livres et des journaux d'agri-
bois de la Puissance et de la législature qui les concerne, il y culture, et par la mise n pratique des enseignements qu'ils
va de notre intérêt que nos spécialistes aillent fournir au contiennent.
congrès les renseignements qu'il sont à même de leur donner A la suite de ces remarques de la Gazette de Joliette sur
et il faut espérer que le département des terres de la couronne les cercles agricoles, nous citerons aussi les suivantes du Nou.
encouragera cette démarche. velliste, écrites par un correspondant qui semble porter beau

J. C. CHApAIS. coup d'intérêt à l'agriculture. 'Nos journaux quotidiens ne
peuvent que gagner à s'assurer les services d'hommes qui
comme M. A. T., le correspondant du Nounelliste, mettent

Notre journal leur plume leurs et connaissances au service de la cause agri-
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'extrait sui. cole.. Voici ce que dit ce correspondant -

vant de la Gazette de Joliette, concernant notre journal.
Comma c'est une appréciation faite par un journal publié Cercles agricoles.
d:a l'un des plus importants districts ruraux de la province,elle a pour nous beaucoup de valeur. En lisant cet article Nous l'avons souvent répété, les cercles agricoles sent les
nos lecteurs, trouveront d'excellents avis touchant la fondation moyens d'instruction pour la masse de nos cultivateurs.
des cercles agricoles, et nous sommes certains qu'ils ne pour. Preuve évidente do ce fait, dans les paroisses où il y a des
ront trouver que leur avantage à 'mettre ces conseils cri pra. cercles en activité, l'agriculture reçoit une irppulsion remar.
tique: quable, les idées de progrès font leur chemin, la lecture des

LE JOURNAL D'AORtCULTURE ILLUSTRÉ livres et des journaux ne répugne point, on ne résiste pas aux
.éu .e désirs et aux injonctions de ceux qui voudraient voir- l'agri-Le numéro de janvier du Journal d'Agriculture Illustrd, Iculture cnseignée -dans toutes nos. écoles primaires ; en un
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LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.AVIL84

mot, on s',5force de faire mieux que p-ar le passé, et cela,. en
tous points et toutes circonstances.

Danus to;us.les c as, il Rst urgent d e s'occuper dca ass ooia-
tions dc paroisses, de les encourager et d'en foraier là où il
n y en a pas encore. C'est le cercle agricole, qui sera la cause
des progrès (lue nous attendons depuis longtemps. Sins lui,
nous devrons nous borner à vivre dans l'esp6rance.

CORRESPONDANCE.

Elovage des pores.

Désirant avoir des renseignements fur l'élevage des cochons et dé-
siranit en élever sur mune grande échelle, je pîrenids la liberté de -vous
demand'ýr de bien vouloir nie rendre le service de me donner les cou-
naissances suivantes :

I. Quelles sont les meilleures i-ses de cochons adaptées à notre
climaît, où peut on se les procurer, et quels en sonît les prix ?

2 Je désire mue procurer un bon livre traitant sur les races des
cocions propres au climat de njotre province sur leur élevage, etc.,
et ou pourrais-je me procurer ce livre?

3. Coniiaissez-vous quelques éleveurs de cochons qui pourraient me
renseigner et me fournir des cochons de première qualité ?

4. Le sarrasin, seul et conttinuellemaent peut-il faire engraisser les
cochons promptement et comme il faut?

!5. Les cochonîsde bonne race engraissent-ils bien avec une seule et
méine nourriture d'un bout à laiuitre sans avoir à changer leuv ieur-
rîture. G. B3. nu T.

ilÉ'oaE.- -Les races berka3hire st'yorksbire sont, à notre avis,
les mieux apîprecii.es dans notre province. et produisent la viande la
plus delîcate. Cependant les chiester- ivhie et les >oand chiems sont
estimées par quelques-unls a cause de leur plus granrd poids.

12. Il n'y a pas d auteur canadien sur ce sujet ; ilrris on ilie pig
est un ouivrage foit recommtandé. Smdresser aux libraires, qui le
feront venir des Ltats-1uis sur commande. Prix, environ $1 00.

3. Une anunonîce dans le Joui-un d'agricutiirc vous obtiendrait
les reuiseigneameu is dont vous aîvez besoin.

i. il vaut toujours mieux varier la nourriture, le plus possible.
5~ . L'engraissemnent est le résultat de la gloutonnerie. Or le

glouton aime à mnuger ; et l'appétit n'est jamais mieux excité que
pri lai variété dans tes aliments.

ECH:O DES CERCLES.
Cercle agricole de Saint-Ligaori, contie Moettaln.-Au mois

de juinî dernîier je vous instruisais de la formatîioni d'un cercle
agricole à Saint-Liguolé, vous rendant compte un même temps
de la première séanice régulière de ce cercle. Je vous disais
aussi la bonnîe volonté dont les membres paraissaient être remplis
et je vous faisais p:art de l'espér-ance de succès que noeus repîo-
sionîs sur cette jeunîe institutionî. Eh bien, M. le Direetetur, ce
qlui n'était qu'un espoir il y a six nmois est aujourd'hui n fait
certain, notre cercle i, fait de granîds progrès, tant matériels
qu'iîîtellectutls, nous avons eu tics -séances tous les mois, nos
sujetc de discuasioiî à chaque séance, et nîos conféreniciers sur
chaque sujet. C'est assez dire (tue lai chose fonctionnîe bien et
proin-t beaucoup. Voici un court résumié de Ce q i ét ait.

Séance de juillet. Dissertation sur le prix des "ferme, des
instrumnts aratoires, etc., frais de cultures diverses.

Séance d'août. La question du beurre,par M. Richard, M. P. P>,

prèsîdenît dii tcrcle. L'orattur lie s'attache à aucun poinît parti.
culie.r, et traite la question du beurre d'une manière générale. Il

démonître comîbien cette inîdustrie paie, bien, exploitée; l'avantage
qu'il y a de transporter ci, un bien petit volume les produits d'une
ferme, et la possibilité (le voir se résoudre, eii s' y livrant, le pro.
blèême iliqiiliit . commnniit raîiiener la fertilité à nos terres
épluisées«? V a l'impîortnce de cette question, M. Richard propose
de la traiter en détail, dans ses diverses p>aruies, depuis le choix
des races jusqu'à la fibrcation du beurre.

Séanice de septembre. Des meilleures races laitières, par M.
Richard. M. Richard passe cii revue les races les plus connues,
et se plaît à leur reconinaître certaines qualités particulières;

tuais il croit qu'on s'est grandement trompé en introduisaut ici
des races étrangères, tanidis que nous avons notre excellente
vache canadienne, qui lit, le cède cii rienî aux autres races, tant
sous le rapport, de Ila quantité que de la qualité du lait qu'elle
donne, et (lui leur est de beaucdup supérieure par sa rusticité
reconnue, sa frugalité remarquable qui fait qu'elle s'accommode
de peu, ce qui est à considérer sous uos conditions actuelles. M.
Richard expritue l'espoir eii termninant que nous nous attachlerons
plus à cette rate, et que, par un bon soin, nous développerons
encore les merveilleuses qualitésa dont elle est douée.

Séance d'octobre. Des pâlturages, par le -Rév. M. Larose. M.
Lui-ose eiicotira;,e les cultivateurs â améliorer les pâturages.
C'est avec de bons pâturages que nions aurons du profit avec la
iuiterie. C'est une grande cri eur de croire que les earties les
pîlus pauvres de lat ferme sont toujours assez bonnes pour pâturer.
Il conseille de diviser en plusieurs parties le terralin destiné à
fournir la nourriture des vaches crn été, et de voir à ce qu'elles
soient amplement fournies d'eau claire et pure, parce que ceci
exerce une grande influence sur- le lait qu'elles donnent. Où il
n'y al pas d'aerbres, l'orateur conseille de construire des ebris tein-
poraires pour protéger les pauvres bêtes des rayons trop brûlants
du soleil. M. le curé a su, comme toujours, intéresser~ sont audi-
toire par la justesse de son raisonnement.

Séance de novembre. L'ensilsge comme nourriture d'hiver.
Un compatriote, M. Melançon, qui a été attaché pendanît plu-
sieurs années à u11e ferme amuéricainîe, donne d'intéressants dé-
tails sur la manière dont se pratique l'ensilauge auxe Etaîs.Un)is, et
sur les résultats merveilleux qu'ou emi a obtenus. Il est suivi au
cours de ses remarques avec lu plu vive attention. Pour ré-
pondre au voeu unanime des membres du cercle, M. le Secrétaire
f'ut prié de faire venir de New.,York un ouvrage exclusivement
dédié à cette matière.

Résultats généraux : travaux d'ég-outtemnent, assez considé-
rable ; plusieurs membres du cercle ont inauguré cette année un
système d'iassolement régulier, ayant pour base la culture des
plantes sarclées ; grande surface ea plantes sarclées que l'on se
propose d'étendre encore l'année prochaine toit se livre et cette
culture assez eii grand, et on lu fait bien: je dois mentioniner spé-
cialemenit M. Richard qui avait dix-huit. arpents de terre eut
poîîîmes de terre, tabac, fèves, ec); on a seié beaucoup de
graines fourragères;i on a planté du blé-d'inide sucré, pourerhour-
rittire supplémentaire pour les vaches; enfin oni a été jusqu'à
planter trois douzaîines de pommiers 111

En sommesi noaus avons fait quelqueés progrès, c'est à vous, M.
le Directeur, que nous le eos epuis I'ougîemps nous pui-
sous danîs le Journal d'agriculture des prinîcipes que l'associa-
tion en cercle agvricole nous fuit xùlettre en pratique à présent

Mes remerciements pour votre. bienveillance, Mqnsieur le
Directéur.

Votre respectueux serviteur,
NÀvtocaoii Riv&T;

Secrétaire-Trésorier.
Cercle agricole Saint-Liguori, 3 déc-. 1883.

FERME A VENDUE OU A LOUER.

Une magnifique ferme de 360 arpcnti,située à Shnwcncgan,
connue sous le nom de forme Cyrille Magain, à trois lieues
de S;,intc-Flo-e, terminus du chemin de Ihr des Piles, envi-
ron moitié cii bon état de culture et le rebte bien bois, avec
maison de 40 x 36 pieds, grange de 120 x 26, hangar de
30 x 24, remnie, laiterie et glacière de 56 x 15 et moulin
à scie et à farine de 45 x 36 et pouvoir d'eau bon en toutes
saisons.

La ferme est traversiée par la rivière Shawencgau et parti.
culièrement bien adaptée à l'élevage des animaux. Le pou.
voir d*eau et le moulin y permettent l'établissement d'une
beurrerie et d'une fromagerie à peu de frais. Les bfâtisses
sont presque neuves et bien construites. conditions libérales.

Adressez: A. Bruuet, No. 34 rue Saint4Jacqucs,
Montrés).
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